
TROIS-RIVIÈRES  |  98e ANNÉE, N° 103 lenouvelliste.ca

P
H

O
T

O
 : 

S
Y

LV
A

IN
 M

A
Y

E
R

Voitures 
électriques: 
le Québec 
en manque 
de bornes 
de recharge?
PAGE 5

L’ouverture de 
la superclinique 
reportée 
en avril
PAGE 2

VENDREDI
2 MARS

2018

9
6

¢
 +

 T
A

X
E

S

AUX GRANDS MAUX, 
LES GRANDS 
REMÈDES

Le milieu de la santé 
met en place différentes 
mesures pour trouver 
des infirmières 
en renfort                   PAGE 3

STEVE SOUCY
COMPARAÎT

DE SON LIT
D’HÔPITAL

PAGE 4

FRANCOEUR
Yves Lévesque:

inspiré par 
Chantal Rouleau?

PAGE 10

Inondations: 
Québec 
injecte 
47 millions $
PAGE 6

VENDREDI
2 MARS

2018

Chantal Rouleau?
PAGE 10

Carrefour Trois-rivières-ouesT • 4520, boul. des réColleTs • 819 374-0010

Liquidation

d’hiver
Liquidation

d’hiverd’hiverd’hiver

finale!finale!
50% 50%30%

Jusqu’à de rabais
sur Les
manteaux
d’hiver

de rabais
sur Les
bottes
d’hiverà



VENDREDI 2 MARS 2018  leNouvelliste2   ACTUALITÉS

affaires 12 à 14

arts et spectacles 15-16

divertissement 24-25

loterie 29

météo 29

nécrologie 27

opinions 10-11

petites annonces 26

sports 30 à 35

SOMMAIRE

INSOLITE

RÉDACTION: 819 693-5464 

redaction@lenouvelliste.qc.ca 

opinions@lenouvelliste.qc.ca

ABONNEMENTS: 819 376-2000  

abonnement@lenouvelliste.qc.ca

PUBLICITÉ: 819 693-5478 

pub@lenouvelliste.qc.ca

PETITES ANNONCES: 819 378-8363 

vendu@lenouvelliste.qc.ca

NÉCROLOGIE: 819 378-8363  

necrologie@lenouvelliste.qc.ca

NOUS JOINDRE

VIENNE (AFP) — En Autriche, on 
peut adresser un doigt d’honneur 
et dire «fuck» à un homme poli-
tique, fut-il vice-chancelier, si cela 
est argumenté: ainsi en a décidé 
la Cour d’appel de Vienne qui a 
invoqué la liberté d’opinion, a-t-
elle annoncé jeudi.

Saisie par le dirigeant d’extrême 
droite et vice-chancelier Heinz-
Christian Strache, qui avait atta-
qué un groupement d’extrême 
gauche pour «insultes publiques» 
après avoir été invectivé lors d’une 
manifestation, la Cour a confirmé 
un jugement de première instance 
qui avait débouté le plaignant.

Dans un jugement rendu mer-
credi, les juges ont souligné que 
le «rejet d’un dirigeant poli-
tique» pouvait être «exprimé 
de façon provocatrice et cho-
quante» et que cela représentait  
«un élément fondamental de la 
liberté d’opinion».

On peut dire 
«fuck» au 
vice-chancelier...

Son ouverture 
est reportée  
en avril

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «On oublie 
de parler de nos bons coups 
en santé. Il faut être fier de la 
superclinique.»

L’ouverture maintenant prévue en 
avril de la première superclinique en 
Mauricie est une vraie bonne nou-
velle, croit le docteur Pierre Martin. 
En cette période où les infirmières, 
les préposés aux bénéficiaires et  
des médecins tirent à boulets 
rouges sur l’organisation du sys-
tème de santé, l’arrivée de cette 
nouvelle ressource facilitera l’accès 
à des services de première ligne 
pour les citoyens, qu’ils soient ins-
crits ou nom à cette superclinique 
située sur le boulevard du Carmel à 
Trois-Rivières.

«Je trouve regrettable d’en-
tendre que le système ne s’amé-
liore pas. Je ne dis pas que tout va 
bien. Les infirmières, les prépo-
sés, c’est vrai. Il y a des écueils, oui. 
Mais dire qu’il n’y a pas d’amé-
lioration, j’ai de la misère avec ça.  
On travaille pour améliorer le sys-
tème de santé. Ce que je trouve 
triste est que les malheurs de la 
santé éclaboussent tout le monde. 
On peut-tu être moins émotif dans 
certains constats?», déclare le doc-
teur Martin, coresponsable du GMF 
du Cap qui s’occupe de la gestion de 
la superclinique du boulevard du 
Carmel.

Quelque 20 000 patients seront 
accueillis annuellement par cette 
clinique. Le fonctionnement sera 
assuré par la présence d’un méde-
cin de 8  h à 16  h et d’un autre 
médecin de midi à 20 h. Quelque 

19 médecins ont manifesté leur 
ouverture à être de garde pour cou-
vrir toutes les plages horaires. Cinq 
offriront leurs services pour des 
patients inscrits à cette clinique.

Les médecins devaient accueillir 
leurs premiers patients jeudi. Un 

retard dans la construction de cette 
clinique de quelque 5000 pieds 
carrés et les délais pour obtenir un 
nouveau système de gestion électro-
nique des dossiers médicaux font 
en sorte que l’ouverture aura lieu le 
lundi 9 avril.

«Les deux premières semaines, 
on ne roulera pas à 84 heures par 
semaine, précise le docteur Martin. 
Il y a des liens informatiques à faire, 
on va s’ajuster et ça va prendre envi-
ron une à deux semaines. Mais dès 
le 23 avril, on va ouvrir 84 heures par 
semaine.»

Le nouveau système de gestion 
électronique permettra aux méde-
cins d’avoir un meilleur accès aux 
dossiers médicaux du patient, qu’ils 
soient à la clinique du boulevard 
Thibeau ou à celle du boulevard du 
Carmel. De plus, la présence d’un 
centre de radiologie, voisin de la 
superclinique, ajoute à la palette de 
services.

«Ça fait 34 ans que je suis médecin, 
indique Pierre Martin. C’est admi-
rable de voir que tous les médecins 
qui acceptent d’être ici sont motivés 
à collaborer pour améliorer le sys-
tème. On est en mode solutions et 
j’ai une gang qui me suit. Je trouve 
ça emballant.»

«Il faut être fier  
de la superclinique»

La superclinique de Trois-Rivières sera située sur le boulevard du Carmel. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

Le docteur Pierre Martin — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Augmentation 
du nombre de postes d’infirmières 
et d’infirmières auxiliaires à temps 
plein, arrivée d’étudiantes en soins 
infirmiers et invitation à des retrai-
tées pour reprendre le collier, le 
milieu de la santé prend différents 
moyens pour trouver du person-
nel additionnel afin de diminuer le 
nombre d’heures supplémentaires 
imposées à ces professionnelles.

Le CIUSSS régional et le Syndi-
cat des professionnelles en soins 
ont convenu d’une entente pour 
rehausser le nombre de postes à 
temps complet pour les deux pro-
fessions. Confronté à plusieurs 
sit-in d’infirmières qui dénoncent 
le manque de personnel lors de 
leur quart de travail, le Centre 
intégré universitaire de santé et 
de services sociaux de la Mau-
ricie et du Centre-du-Québec 
suspend la formation dispensée 
aux infirmières et aux infirmières 
auxiliaires non débutantes pour 
récupérer des bras sur le plancher. 
Les retraitées seront invitées à venir 
donner un coup de main, de même 
que les employés en congé. Des 
infirmières pourraient même être 
déplacées d’une unité à l’autre.

«Voilà des mesures exception-
nelles pour une situation excep-
tionnelle, considérant le volume 
(d’activités) dans nos urgences», 
commente Louis Brunelle, direc-
teur des ressources humaines, des 
communications et des affaires juri-
diques du CIUSSS régional.

L’organisation a annoncé jeu-
di qu’elle a conclu une entente 
de principe avec le Syndicat des 
professionnelles en soins de la 
Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec pour rehausser le nombre de 
postes à temps complet chez les 
infirmières et les infirmières auxi-
liaires. Le CIUSSS lance un projet-
pilote dans ses établissements de 

Trois-Rivières, de Shawinigan, de 
Drummondville et de Victoriaville. 
Les infirmières et les infirmières 
auxiliaires pourront faire grimper le 
nombre d’heures travaillées jusqu’à 
du temps complet, soit 37,5 heures 
par semaine. L’objectif est d’étirer ce 
projet-pilote à l’ensemble du réseau 
à moyen terme.

La même recette sera appliquée à 
court terme à la grandeur du réseau 
régional, de la fin du mois d’avril à 
la mi-octobre. Quelque 2000 infir-
mières et infirmières auxiliaires 
sont visées par cette mesure ayant 
l’objectif d’améliorer les conditions 
d’exercice, notamment par la stabi-
lisation des équipes.

«À court terme, ça peut pallier la 
problématique qui est criante. Ce 
qui nous inquiète, c’est la sécurité 
de la population. Quand une fille 
vient de finir son quart de travail de 
huit heures et qu’elle doit en faire 
un autre, c’est une question de 

vigilance», mentionne Brigitte Roy, 
vice-présidente responsable de la 
négociation de ce syndicat affilié à 
la Fédération interprofessionnelle 
de la santé du Québec.

D’autres mesures de recrutement 
sont au programme du CIUSSS. 
Neuf finissantes en soins infir-
miers font leur entrée le 7 mars 
et 22 préposés aux bénéficiaires 
qui sont de la formation accélérée 
mise de l’avant cet automne seront 
de l’équipe le 20 avril. C’est sans 
compter les 150 finissantes en soins 

infirmiers et les 50 autres préposés 
aux bénéficiaires qui feront leur 
arrivée en juin.

La situation difficile concernant 
le manque de personnel amène 
les deux organisations à travailler 
ensemble, estime Louis Brunelle.

«L’objectif est de relever le défi 
de la main-d’œuvre. On ne peut 
pas faire ça chacun de notre côté», 
raconte M. Brunelle, confiant que 
ce train de mesures saura apporter 
un peu d’air à un milieu de travail 
qui en a bien besoin.

Cette entente de principe doit être 
entérinée au cours des prochains 
jours par les membres du syndicat.

PAS DE MESURES 
DISCIPLINAIRES

Au moins trois sit-in ont été 
observés au cours des dernières 
semaines dans le domaine de la 
santé. Les infirmières qui ont refu-
sé d’amorcer leur quart de travail 

parce que l’équipe était incomplète 
ne subiront pas de mesures discipli-
naires, assure M. Brunelle.

«L’employeur pourrait le faire, 
mais on est plus en mode négo-
ciation et discussion. On laisse de 
la place pour que les gens trouvent 
des solutions ensemble.»

Si l’employeur peut imposer des 
mesures disciplinaires, c’est qu’un 
sit-in est considéré comme étant une 
grève illégale. «On ne peut pas être 
pour ça, rappelle Brigitte Roy. Mais 
quand les personnes ne peuvent pas 
faire autrement, on va les soutenir.»

Par ailleurs, le Syndicat des pro-
fessionnelles en soins et la direc-
tion du CIUSSS sont fortement 
intéressés à prendre part au projet-
pilote que compte mettre sur pied 
le ministre Gaétan Barrette concer-
nant les ratios patients-infirmière. 
Louis Brunelle confirme que le 
CIUSSS a déposé des demandes 
en ce sens.

REHAUSSEMENT DE POSTES POUR LES INFIRMIÈRES ET LES AUXILIAIRES

Train de mesures pour du personnel

Louis Brunelle et Brigitte Roy lors de l’annonce jeudi de l’entente de principe intervenue entre le CIUSSS et le Syndicat des professionnelles en soins (FIQ-
SPSMCQ). — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Voilà des mesures 
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une situation 
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(d’activités) dans nos 
urgences»
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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La comparu-
tion de Steve Soucy, cet individu 
qui a fait l’objet de deux déploie-
ments policiers à Champlain en 
l’espace de trois mois, a finale-
ment eu lieu, jeudi après-midi, à 
partir de son lit d’hôpital. 

Pour l’occasion, il était accompa-
gné de son avocat, Me David Gué-
vin de l’aide juridique. Lorsque 
la communication téléphonique 
a été établie avec la salle d’au-
dience du palais de justice de 
Trois-Rivières, Me Guévin a pris 
soin de préciser que son client 
était à ses côtés mais qu’il était 
amorti. 

Pas moins de dix chefs d’accu-
sation ont été portés contre Steve 
Soucy. Il a ainsi été accusé d’avoir 
volé et fraudé un homme entre le 
25 janvier et le 28 février. Il aurait 

en effet utilisé la carte de crédit 
de ce dernier pour s’emparer de 
plusieurs milliers de dollars. Du 
même coup, il doit aussi faire face 
à un chef de bris de conditions 
pour avoir omis de garder la paix 
au cours de cette période. 

Le ministère public a aussi porté 
contre lui des accusations pour 

une série d’introductions par 
effraction et des vols dans des 
chalets de Champlain. Il s’agit 
de délits qui ont principalement 
été commis avant sa cavale des 
17-18 et 19 novembre. Les délits 
auraient en effet surtout été com-
mis le 12 novembre. À cette date, 
le suspect se serait introduit dans 
cinq chalets situés sur le 3e Rang 
et le rang Saint-Pierre et dans 
un cabanon de la route Laborde 
pour y commettre des vols. Le 
19 novembre, dans le cadre de sa 
cavale, il aurait récidivé dans un 
chalet de la route Laborde. 

Toutes ces accusations viennent 
donc se rajouter à celles déjà por-
tées contre lui lors de son arresta-
tion du 19 novembre, soit de s’être 
livré à des voies de fait contre une 
femme le 17 novembre dernier à 
Champlain et de s’être introduit 
par effraction dans deux chalets à 
Champlain le 19 novembre. L’un 
est situé sur le rang du Coteau 
alors que le second se trouvait 
près du rang Saint-Pierre. 

Compte tenu de ses antécédents 
et de la nature des nouveaux 
crimes qui lui sont reprochés 
(il devait entre autres respecter 

des conditions dans le cadre 
d’une remise en liberté), la Cou-
ronne s’est objectée à sa remise 
en liberté. Son enquête sur cau-
tion a été fixée pour la forme au 
9 mars. En effet, d’autres accusa-
tions devraient être déposées au 
cours des prochains jours pour 
avoir menacé les policiers.

Cet homme de 45 ans a défrayé 
l e s  m a n c h e t t e s  à  q u e l q u e s 
reprises depuis novembre. On se 
rappellera en tout premier lieu de 
cette chasse à l’homme à Cham-
plain qui avait notamment néces-
sité l’utilisation d’un hélicoptère 
et la présence des agents du 
groupe tactique d’intervention. 
Le suspect aurait notamment 
passé un week-end à l’extérieur, 
trouvant refuge dans des cha-
lets. Il avait justement été retracé 
dans l’un de ces chalets alors qu’il 
souffrait d’hypothermie. 

Cette arrestation avait donné 
lieu aux accusations de voies de 
fait et d’introductions par effrac-
tion dans deux chalets. Soucy 
avait cependant été remis en 
liberté avec plusieurs conditions. 
Or, lundi dernier, il a omis de se 
présenter devant le tribunal dans 

le cadre des procédures judi-
ciaires. Un mandat d’arrestation 
avait donc été émis. 

Pendant ce temps, la police de 
Trois-Rivières enquêtait déjà 
sur lui en lien avec une affaire 
de fraude. Mardi après-midi, des 
enquêteurs se sont donc poin-
tés au domicile de sa conjointe 
à Champlain pour faire une per-
quisition et le cas échéant, procé-
der à l’arrestation de Steve Soucy. 
Lorsque ce dernier les a aperçus, 
il serait devenu complètement 
hystérique et les aurait menacés 
avec une arme blanche.

Comme il refusait de se rendre 
et avait décidé de se barricader 
dans le logement, le Groupe d’in-
tervention a été appelé en renfort 
sur la rue Saint-Joseph. Plusieurs 
voisins avaient dû être évacués et 
un tronçon de la route 138 avait 
été fermé à la circulation pendant 
quelques heures. Vers 23 h 30, 
le Groupe d’intervention avait 
investi les lieux afin de procéder 
à l’arrestation du suspect. Compte 
tenu de son état de santé mental, 
il a été conduit à l’hôpital. Depuis, 
il y est toujours gardé en observa-
tion, bien qu’il soit détenu. 

Soucy comparaît de son lit d’hôpital

On voit ici Steve Soucy lors de sa com-
parution en novembre dernier. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Un entrepreneur 
en excavation a été reconnu cou-
pable d’homicide involontaire de 
l’un de ses employés, mort enseveli 
dans une tranchée en 2012.

Sylvain Fournier avait été accu-
sé d’homicide involontaire et de 
négligence criminelle causant la 

mort, pour avoir failli à son obliga-
tion de sécuriser un chantier.

Le juge Pierre Dupras, de la Cour 
du Québec, a conclu dans sa déci-
sion que la Couronne a rempli son 
fardeau sur les deux chefs d’accu-
sation, mais en vertu de la règle qui 
prohibe les déclarations de culpabi-
lité multiples, il a prononcé un arrêt 
conditionnel des procédures sur l’ac-
cusation de négligence criminelle.

Tout cela découle d’une journée 
d’avril 2012, lors de laquelle l’en-
trepreneur Sylvain Fournier s’est 
rendu à Lachine en compagnie de 
quelques employés, dont Gilles 
Lévesque, afin d’y remplacer une 
conduite d’égout.

Pendant les travaux, un éboule-
ment survient sur Gilles Lévesque 
alors qu’il travaille dans la tran-
chée qu’ils ont creusée. Il est 

complètement enseveli.
On mettra beaucoup de temps 

pour réussir à dégager Gilles 
Lévesque dont on ne pourra que 
constater le décès. Il est admis 
qu’il est décédé d’un traumatisme 
craniocérébral.

Le juge Dupras retient de la preuve 
présentée que M. Fournier n’a pas 
respecté les règles visant à protéger 
ses employés.

Selon lui, la conduite de l’accusé 
constitue un acte illégal, une contra-
vention claire aux obligations édic-
tées au Code de sécurité pour les 
travaux de construction.

Un expert qui a témoigné avait 
relevé que la méthode de travail 
utilisée par l’entrepreneur n’était 
pas sécuritaire en ce que les pentes 
de l’excavation étaient trop raides, 
qu’aucun système n’a été utilisé 
pour soutenir les côtés de la fosse 
pour éviter qu’elle ne s’écroule et que 
des matériaux ont été empilés trop 
près des limites de l’excavation. Une 
façon de faire qui n’était ni prudente 
ni raisonnable, a conclu l’expert. Le 
juge conclut aussi que, selon ce qui a 
été rapporté au sujet des conditions 
du chantier, le risque de lésion cor-
porelle était « évident ».

EMPLOYÉ MORT ENSEVELI

Un entrepreneur reconnu coupable

60 Avions – 6 simulAteurs – 60 instructeurs
Saint-Hubert – Mirabel – Trois-Rivières – Chicoutimi

www.cargair.com
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GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Québec a 
beau être un leader en matière de 
production d’hydroélectricité, il 
n’en demeure pas moins que son 
réseau de bornes de recharge ra-
pide pour voitures électriques se 
développe trop lentement selon 
plusieurs. Cette rareté des bornes 
est même un frein, estime Sylvain 
Juteau de l’organisme Roulez élec-
trique, à la multiplication de voi-
tures électriques sur les routes de 
la province. Lors de son voyage de 
Montréal à Havre-Saint-Pierre, la 
comédienne et auteure Christine 
Beaulieu a été témoin de la pau-
vreté du réseau québécois. 

«Ce n’est pas assez vite. Au Qué-
bec, nous sommes vraiment fer-
vents de voitures électriques. Tout 
le monde en veut, mais le dévelop-
pement du réseau de bornes de 
recharge ne suit pas la demande 
en voitures électriques», soutient 
Sylvain Juteau, le président de l’or-
ganisme Roulez électrique. 

«Nous sommes cette année près 
de 25 000 propriétaires de voi-
tures électriques au Québec alors 
que nous étions la moitié l’an der-
nier. C’est assez impressionnant la 
croissance.»

C’est d’ailleurs avec la volon-
té de répondre à la demande et 
favoriser l’électrification du parc 

automobile que Roulez électrique 
a inauguré jeudi une nouvelle 
borne de recharge rapide à sa Sta-
tion de la rue des Volontaires à 
Trois-Rivières. 

Québec a pourtant de grandes 
ambitions concernant le dévelop-
pement des voitures électriques. Il 
aimerait que la province compte 
100 000 véhicules électriques d’ici 
la fin de 2020. «Il faut quadrupler 
le nombre d’ici deux ans et neuf 
mois. C’est ambitieux», souligne 
M.  Juteau. «Mais le problème 
actuellement, c’est qu’il commence 
à avoir des fils d’attente aux bornes 
de recharge. À notre station, nous 
avons encore ce problème avec 
deux bornes de recharge rapide.»

Ce manque de postes de recharge 

se fait surtout sentir auprès de ces 
bornes de recharge rapide, soit les 
bornes de 400 volts et plus. En effet, 
ces bornes permettent de «faire 
le plein» en près de 30 minutes, 
alors que les bornes de 240 volts 
prennent de 6 à 8 heures pour 
recharger une voiture électrique. 
Bien sûr, la rapidité de recharge 
influence grandement le compor-
tement des utilisateurs et oriente 
les choix des consommateurs. 

L’actrice et auteure Christine 
Beaulieu a bien expérimenté le 
réseau de bornes de recharge du 
Québec. En 2016, la Trifluvienne 
d’origine s’est lancée dans l’aven-
ture de parcourir au volant d’une 
voiture électrique la distance entre 
Montréal et Havre-Saint-Pierre.  

Si les bornes de recharge rapide 
étaient quand même bien acces-
sibles entre Montréal et Matane, la 
situation n’était pas aussi enviable 
sur la Côte-Nord. Devant l’absence 
de bornes de recharge, Christine 
Beaulieu a même déjà rechargé 
sa Nissan Leaf sur les prises élec-
triques de machines à souder. Elle 
aborde d’ailleurs ces aventures 
dans son spectacle J’aime Hydro.

«J’ai finalement réussi à me 
rendre, mais ç’a été une aven-
ture. Ça faisait partie du projet», 
explique Christine Beaulieu. 

LE PARADOXE QUÉBÉCOIS
Mê m e  si  l e  Qu éb e c  e st  u n 

important producteur d’hydroé-
lectricité, on ne peut pas en dire 

autant pour l’électrification des 
transports. Or, Hydro-Québec est 
une société d’État dont les profits 
reviennent à la collectivité. S’il y 
avait plus de voitures électriques 
sur les routes, Hydro-Québec en 
tirerait certainement avantage. 

«L’objectif de mon voyage était 
aussi de dire aux gens ‘‘déniai-
sons-nous’’ et outillons le Qué-
bec de bornes électriques. Ce n’est 
pas l’électricité qui manque ici», 
estime Christine Beaulieu. 

«Sans le nommer comme ça 
dans mon spectacle, ça n’a pas de 
bon sens de se rendre à une cen-
trale hydroélectrique sans avoir la 
possibilité de recharger la voiture. 
[...] On a besoin de plus de bornes 
de recharge rapide. Nous sommes 
un grand territoire le Québec et 
on a besoin d’endroits pour se 
recharger.»

Sylvain Juteau est aussi d’avis 
qu’il est ironique que le réseau de 
bornes électriques se développe 
très lentement. Il croit que d’im-
portants lobbys empêchent cette 
transition vers la voiture élec-
trique. «C’est politique», affirme-
t-il. «Il y a du lobbying qui se fait 
et je trouve que ça sent mauvais. 
Il y a des constructeurs comme 
Toyota qui ne veut rien savoir de 
la voiture électrique.»

Selon le président de Roulez 
électrique, l’industrie automo-
bile favorise surtout l’utilisation 
de l’hydrogène plutôt que l’électri-
cité. Et il soutient que l’hydrogène 
utilisé pour les voitures serait 
essentiellement fait à partir de gaz 
naturel, car c’est bien moins cher 
que si on en produit à partir d’eau. 

«L’industrie va ainsi pouvoir 
continuer à vendre du carburant», 
ajoute M. Juteau. 

L’organisme Équiterre tenait 
jeudi son événement Rendez-
vous branché à Trois-Rivières. 
Les personnes intéressées par les 
voitures électriques ont pu assis-
ter à des conférences, recevoir de 
l’information en plus de faire un 
essai routier d’une voiture élec-
trique. La porte-parole de ces 
Rendez-vous branchés est Chris-
tine Beaulieu. 

VOITURES ÉLECTRIQUES

Le Québec en manque  
de bornes de recharge?

On reconnaît sur la photo Jean-François Magnan, directeur technique de Nemaska Lithium, Jean Denis Girard, le député 
de Trois-Rivières, France Lampron, directrice de l’électrification des transports d’Hydro-Québec, en compagnie de 
l’auteure et actrice Christine Beaulieu, du président de Roulez électrique Sylvain Juteau, Roulez Électrique, et du 
conseiller municipal de Trois-Rivières Daniel Cournoyer. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

La Presse

Après avoir subi le froid, nous 
devons maintenant en payer le 
prix : la dernière facture de chauf-
fage fait mal, même si on s’y atten-
dait. La hausse varie entre 15 et 
50 % pour les maisons chauffées 
à l’électricité pendant les mois de 
décembre et de janvier.

Hydro-Québec, qui chauffe 80 % 
de tous les logements québécois, 
fait état d’un mois de décembre 
plus froid de 4,4 degrés et d’un 
mois de janvier frigorifique, avec 
5,3 degrés de moins que l’an der-
nier en moyenne.

Résultat, la facture moyenne 
d’une maison unifamiliale typique 
s’est élevée à 638 $ pour ces deux 
mois, un bond de près de 17 % 
comparativement à la même 
période un an plus tôt.

Cette hausse tient compte de 
l’augmentation des tarifs le 1er 
avril 2017 qui fait que l’électricité 
coûte 0,7 % de plus que l’hiver 
dernier.

La hausse de 16,6 % de la facture 
moyenne estimée par Hydro-Qué-
bec cache une réalité plus com-
plexe. La superficie du logement, 
les habitudes de consommation 
et une variation de quelques jours 

dans la période de facturation 
peuvent avoir un effet important 
sur les augmentations constatées. 
Voici des exemples réels de fac-
tures récentes qui tiennent compte 
du froid extrême qui a sévi pen-
dant la période des Fêtes.

Les clients d’Hydro-Québec qui 
ont choisi les versements égaux 
doivent s’attendre à un ajustement 
à la hausse de leur mensualité, qui 
est fixée avant l’hiver selon leur 
consommation moyenne des der-
nières années.

Hydro révise chaque automne 
la facture des clients inscrits au 
mode de versements égaux, mais 

elle donne la possibilité de le faire 
à tout moment dans l’année.

Le chauffage de l’eau et de l’es-
pace compte pour 75 % de la fac-
ture d’électricité en hiver.

COURSE AU MAZOUT
Il n’y a pas que ceux qui se 

chauffent à l’électricité qui ont sur-
sauté en recevant leur facture. Le 
litre de mazout a augmenté à près 
d’un dollar le litre en janvier en rai-
son de la forte demande. Depuis le 
début de l’hiver, le prix moyen du 
litre de mazout est en hausse de 11 
% à Montréal comparativement à 
l’an dernier et la consommation a 

augmenté en raison du froid.
Certains ont même connu des 

problèmes d’approvisionnement. 
«C’était la période des Fêtes et 
plusieurs distributeurs avaient 
des employés en congé», explique 
Sonia Marcotte, porte-parole de 
l’Association des distributeurs 
d’énergie du Québec (ADEQ).

Il y a eu du froid extrême pen-
dant une période prolongée et 
du mauvais temps qui a rendu la 
circulation difficile. «Ç’a été une 
période essoufflante pour les dis-
tributeurs, qui ont dû rappeler les 
employés en congé», reconnaît 
Sonia Marcotte.

Facture de chauffage salée à cause des grands froids
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PIERRE SAINT-ARNAUD
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Québec injecte  
47 millions $ afin d’améliorer l’effica-
cité de l’intervention lors de grands 
sinistres comme les inondations qui 
ont touché le sud du Québec le prin-
temps dernier. 

Le ministre de la Sécurité publique, 
Martin Coiteux, a présenté jeudi un 
plan en 24 mesures qui vise notam-
ment à renforcer le niveau de pré-
paration des municipalités et la 
capacité de son propre ministère 
à intervenir, à simplifier au maxi-
mum les réclamations des sinistrés 
et leur traitement et à améliorer la 
connaissance et la prévision des 
catastrophes naturelles.

«Le gouvernement se doit de 
faire en sorte que le Québec soit 
plus résilient, plus résistant face à 
de telles situations à l’avenir», a fait 
valoir le ministre Coiteux, ajoutant 
qu’«avec les changements clima-
tiques, les risques ne vont aller qu’en 
s’accroissant».

Une tranche de 20 millions $ est 
destinée aux municipalités pour les 
soutenir dans l’élaboration d’un plan 
de sécurité civile, plan qui sera obli-
gatoire et qui devra être prêt d’ici 18 
mois. Seulement 30 pour cent des 
municipalités ont un tel plan.

Une autre enveloppe d’un peu 
plus de 20 millions $ est destinée à 
la mise à jour de la cartographie des 
zones inondables, surtout dans les 
régions de Montréal, Québec, Gati-
neau et de la Mauricie, mais aussi 
dans les municipalités qui se sont 
avérées vulnérables aux inonda-
tions le printemps dernier et dont 
plusieurs n’ont même pas de carto-
graphie des zones inondables.

«Plusieurs municipalités n’ont pas 
de carte ou alors celles-ci ne sont 
tout simplement pas à jour. Les 

choses doivent changer, les gens 
(...) doivent connaître les risques 
auxquels ils sont exposés», a affirmé 
le ministre.

La MRC de Maskinongé, lourde-
ment touchée lors des inondations 
du printemps dernier, est visée par 
cette mise à jour de la cartographie. 
Le député de Maskinongé, Marc H. 
Plante, estime que cela permettra 
d’être mieux préparé aux inonda-
tions futures. «On aura les montants 
de la cartographie détaillés sous 
peu. Les changements climatiques 
et l’érosion des berges changent les 
zones qui sont inondées», dit-il en 
ajoutant que le plan de Québec pré-
voit une meilleure mise en commun. 
«C’est un plan d’avenir pour bien col-
laborer et être le plus efficace quand 
ça arrive.» 

Enfin, Québec versera un peu 
moins de 7 millions $ au consor-
tium scientifique Ouranos afin de 
mener des travaux de recherche 
sur les crues du printemps dernier 
et d’élaborer des scénarios d’avenir 
prévisibles en fonction de l’impact 

des changements climatiques.
Du côté de l’intervention terrain, 

M. Coiteux a reconnu que l’en-
semble des procédures de récla-
mation et de rétablissement étaient 
beaucoup trop complexes, particu-
lièrement à l’échelle jusque-là iné-
dite du printemps dernier.

«Le programme d’aide financière 
sera modifié afin d’en alléger les 
normes et les processus de ges-
tion», a-t-il assuré, indiquant que les 
sinistrés doivent recevoir l’aide plus 
rapidement. Il estime important, à 
cet effet, «de s’assurer que le sinistré 
n’ait pas à traiter avec une multitude 
d’intervenants».

Il promet donc d’alléger et de sim-
plifier l’ensemble des démarches 
requises et de faire en sorte que 
d’éventuels sinistrés puissent avoir 
l’ensemble des services et des infor-
mations à un guichet unique. Paral-
lèlement, son plan prévoit de former 
davantage d’employés de la fonction 
publique dans les régions pour qu’ils 
soient prêts à venir prêter main-forte 
immédiatement à la Sécurité civile 

lors de sinistres à grande échelle. M. 
Coiteux entend également ajouter 
des bureaux dans les régions.

Par ailleurs, Québec se dit prêt à 
déléguer toute la gestion du pro-
gramme d’aide financière et de 
rétablissement aux municipalités 
qui seront en mesure d’en prendre 
charge et qui en feront la demande, 
ce qui permettrait de libérer des res-
sources pour les rediriger dans des 
zones où il manque de personnel.

D’autres mesures doivent être 
annoncées en marge du prochain 
budget provincial, qui contiendra 
des sommes additionnelles pour les 
soutenir, a promis le ministre.

Dressant le bilan de l’intervention, 
Martin Coiteux a affirmé que «moins 
d’une centaine» de sinistrés n’ont 
toujours pas réintégré leur domi-
cile, tout en assurant que «nous 
sommes tous sans exception extrê-
mement sensibles à ce que vivent les 
sinistrés».

RÉACTIONS GÉNÉRALEMENT 
POSITIVES

Le milieu municipal accueille 
généralement avec enthousiasme 
le plan d’action du ministre Coiteux. 
La mairesse de Nicolet, Geneviève 
Dubois, accueillait favorablement 
l’annonce de Québec. Elle soutient 
toutefois que sa municipalité n’a 
pas attendu Québec pour prendre 
les choses en mains à la suite des 
inondations du printemps dernier. 
«Nous terminons notre démarche 
de mesures d’urgence. Nous avons 
commencé ça tout juste après les 
inondations. Ce que nous avions 
était peut-être un peu minimal», pré-
cise la mairesse de Nicolet en ajou-
tant que les zones inondables ont 
déjà été cartographiées. «On vient 
d’intégrer les nouvelles cartes de 
zones inondables à notre schéma de 
couverture de risques. Nous étions à 
jour chez nous. [...] Nous ne savons 

toutefois pas si nous allons pouvoir 
être remboursés par Québec.»

De l’autre côté du fleuve, le maire 
de Louiseville soutenait que les 
investissements annoncés par 
Québec ne régleraient pas le pro-
blème des inondations. Ces phé-
nomènes sont, dit-il, des «actes de 
Dieu». «Québec donne des millions 
et après, c’est on va (les municipali-
tés) s’organiser toute seule. C’est un 
peu ça que je peux comprendre», 
questionne-t-il. «Au niveau du plan 
d’urgence, je fais quoi? J’embauche 
plus de pompiers ou des vétérans 
de l’armée pour attendre si de quoi 
arrive?»

L’Union des municipalités du 
Québec (UMQ) reconnaît pour sa 
part qu’il faut des mesures «pour 
améliorer la préparation, se concer-
ter davantage et mieux gérer le réta-
blissement des citoyennes et des 
citoyens» et promet que «l’expertise 
municipale sera mobilisée» à cette 
fin. Dans un communiqué diffusé 
jeudi, l’UMQ affirme qu’il «est essen-
tiel de s’assurer que toutes les muni-
cipalités aient accès aux outils et à 
l’expertise nécessaires afin d’exercer 
pleinement leur compétence» et 
elle se réjouit que la démarche de 
Québec s’accompagne d’un soutien 
financier pour ses membres.

Enfin, l’Association des chefs 
en sécurité incendie du Québec 
(ACSIQ) «accueille et applaudit 
favorablement le plan d’action» pré-
senté par le ministre Coiteux.

L’Association se dit prête à jouer 
le rôle de coordonnatrice «des res-
sources humaines et matérielles, 
afin qu’en cas de sinistre similaire, 
elle puisse assister les municipa-
lités et le ministère de la Sécurité 
publique avec la coordination des 
forces vives que l’on retrouve aux 
quatre coins du Québec».
Avec la collaboration

de Gabriel Delisle

Inondations: Québec injecte 47 M$

Une autre enveloppe d’un peu plus de 20 millions $ est destinée à la mise à jour 
de la cartographie des zones inondables, surtout dans les régions de Montréal, 
Québec, Gatineau et de la Mauricie, mais aussi dans les municipalités qui se 
sont avérées vulnérables aux inondations le printemps dernier et dont plu-
sieurs n’ont même pas de cartographie des zones inondables.
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU 

Détails et règlements du concours : 

Radio-Canada.ca croisiereenmediterranee

Facteur matinal
en semaine 

avec Barbara Leroux

360 P
en semaine 15h3
avec Yves Larouche

Courez la chance de gagner une croisière 
d'une valeur de 8500$!

Écoutez l'indice du jour

Date :

Indice :

Retournez le formulaire au :
225, rue des Forges, bureau 101
Trois-Rivières, QC  G9A 2G7

Prénom :

Nom :

Ville :

Téléphone :

Courriel :

        Je confirme avoir lu et j'accepte le règlement du Concours. 

26 février au 14 mars
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Le bureau 
national du parti 
envisage 
d’expulser les 
sept députés 
démissionnaires

MYLÈNE CRÊTE
La Presse canadienne

OTTAWA — La porte commence à 
se refermer pour les sept députés 
démissionnaires du Bloc québé-
cois alors que le bureau national 
du parti envisage de les expulser.

«Je vois difficilement comment on 
pourrait avoir deux caucus du Bloc 
québécois au parlement, a signalé 
le président du parti et député, 
Mario Beaulieu, en entrevue. Est-ce 
qu’ils se sont exclus eux-mêmes? Ils 
vont devoir s’expliquer là-dessus.»

Le bureau national continue 
d’appuyer le leadership de Mar-
tine Ouellet même si les voix qui 
réclament son départ se mul-
tiplient. Une rencontre de cet 
exécutif est prévue samedi pour 
discuter des scénarios envisagés à 
la suite du départ de sept des dix 
députés du parti. Il devra décider 
s’il déchire la carte de membre des 
démissionnaires.

«S’ils sont fidèles au Bloc québé-
cois, ils devraient se joindre au cau-
cus du Bloc québécois», a indiqué 
le député Xavier Barsalou- Duval 
qui participera à la rencontre.

Mario Beaulieu, qui espère tou-
jours pouvoir rallier ces  députés, 
leur reproche du même souffle 
de ne pas respecter la volonté des 
militants en exigeant la démission 
de la chef bloquiste et en refusant 
de placer l’indépendance à l’avant-
plan de leurs interventions.

«Le premier choix, c’est que tout 
le monde se rallie et accepte un 
processus pour qu’on puisse fonc-
tionner ensemble, a expliqué Mario 
Beaulieu en répétant que la porte 
demeurait ouverte. Sinon, est-ce 
qu’eux-mêmes considèrent qu’ils 
font partie du Bloc ou non? Auquel 
cas, il faut qu’ils respectent les sta-
tuts et règlements du Bloc.»

Les sept députés, qui demeu-
raient unis jeudi au lendemain de 
leur coup d’éclat, s’en remettent 
aux instances du parti. «Je les 
laisse réfléchir à ce qui se passe et 
à se connecter sur la population 
du Québec parce qu’au-delà de 
certains groupes, ce sont les sym-
pathisants et les électeurs du Bloc 
québécois qui sont concernés par 
notre situation», a affirmé le député 

Luc Thériault.
«À quelque part, je reconnais 

leur légitimité d’agir, a concédé le 
député Michel Boudrias. Néan-
moins, il reste quand même 20 000 
à 25 000 membres dans ce parti-là 
qui eux ont peut-être droit au cha-
pitre de la décision finale par rap-
port à ça.»

Le député Louis Plamondon, l’un 
des cofondateurs de la formation 
politique, imaginait mal jeudi le 
retrait de sa carte de membre.

Il avait soutenu la veille qu’il quit-
tait la chef Martine Ouellet, mais 
pas le Bloc québécois.

«Je pense que ce serait très mala-
droit de leur part, a-t-il analysé. 
Je ne pense pas que ça soit sur le 
radar pour le moment parce que 
l’expulsion, ça voudrait dire pour 
eux l’isolement total.»

ACCÈS INTERDIT AUX LISTES
Autre signe que la porte se 

referme, les sept députés n’ont plus 
accès depuis mercredi à la liste des 
membres de leur circonscription, 
ce qui les empêche de communi-
quer avec eux. «Quand Mme Ouel-
let dit la porte est grande ouverte et, 

oups, on n’a tout de suite plus accès 
à nos listes de membres, je trouve 
que c’est une drôle d’ouverture», a 
réagi la députée Monique Pauzé.

Il ne s’agit pas de représailles, 
selon Mario Beaulieu. D’autres 
voix au sein du clan Ouellet, dont 
Xavier Barsalou-Duval, reprochent 
à certains députés démissionnaires 
d’avoir fait une utilisation inappro-
priée de cette liste en envoyant des 
courriels à des membres du parti 
mercredi.

La Presse canadienne a obtenu 
copie d’un courriel envoyé par le 
député Luc Thériault qui contient 
la déclaration des sept démission-
naires, lue publiquement la veille. 
«Les divergences que nous avons 
avec notre chef sont malheureu-
sement trop grandes pour qu’une 
paix durable soit envisageable», 

peut-on lire.
L e s  t e n s i o n s 

demeurent vives. 
Le ton est rapide-
ment monté à la 
suite du départ des 
sept députés mer-
credi. La présidente 
du Forum jeunesse 
du Bloc québécois, 
Camille Goyette-
Gingras, a demandé 
au député Louis Pla-
mondon de démis-
sionner de son siège 
à la Chambre des 

communes dans un gazouillis mer-
credi soir. Elle l’a effacé jeudi matin 
et a offert ses excuses.

En entrevue, Louis Plamondon 
ne s’en est pas formalisé. Les sept 
députés se sont rencontrés mercre-
di soir et forment toujours un front 
uni, a-t-il réitéré.

BLOC QUÉBÉCOIS

Appel au ralliement

Le bureau national du Bloc québécois continue d’appuyer le leadership de Mar-
tine Ouellet même si les voix qui réclament son départ se multiplient. 
— PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

La présidente du Forum jeunesse 

du Bloc, Camille Goyette-Gingras, 

a demandé au député Louis 

Plamondon de démissionner de 

son siège à la Chambre des 

communes dans un gazouillis 

mercredi soir. Elle l’a effacé jeudi 

matin et a offert ses excuses.

Le COLOSTRUM contre les outrages du temps, combat l’apparence des rides.

Le relâchement des tissus de la peau survient à un certain moment de la
vie.Derma-Lifte COLOSTRUM une crème antirides peut donner au cou une
apparence plus ferme.

Derma-Lifte COLOSTRUM a créé une préparation crémeuse à base de
COLOSTRUM, pour rehausser l’apparence de la peau du cou. Votre peau
paraîtra plus jeune et plus lisse.

Les recherches ont montré que le COLOSTRUM possède une multitude de
bénéfices, incluant des fac-
teurs épidermiques qui donnent
à la peau une apparence revita-

lisée et raffermie. Son rôle est de
renverser l’apparence des signes du

vieillissement de la peau et améliorer
son élasticité.

De plus, Derma-Lifte COLOSTRUM, en recon-
naissant l’importance de la richesse des facteurs du

COLOSTRUM pour l’homéostasie cutanée, parvient à redonner une
belle apparence à la peau en subvenant aux besoins des acteurs
pivots de celle-ci. Des acteurs dont le rôle est de retarder les signes,
l’aspect et la visibilité des outrages du temps.
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.quebec

En vigueur du 2 au 8 mars 2018

5455, boul. des Forges, Trois-Rivières

819 378-7777

Commandes postales : 1 877 511-3368

Fermeté du tissu du cou

LIGNES OUVERTES Solutions Santé avec Guylaine Boisvert
sur CKBN-FM Bécancour 90,5 FM samedi de 8 h à 9 h.
Santé en direct avec Johanne Verdon samedi de 8 h à 10 h sur Radio V.M.

900, 105e Avenue, Shawinigan
cordonnerieblais.ca

Chaussures régulières, adaptées, confort et sécurité
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Rive-Sud
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

 › PLACE AUX JEUNES - ADOS 
Le 27 février dernier, Place aux jeunes Nicolet-Yamaska a tenu une journée 
exploratoire Place aux jeunes – Ados en collaboration avec le Carrefour 
jeunesse-emploi (CJE) comté Nicolet-Bécancour. L’objectif était de stimuler 
l’intérêt des jeunes de la MRC Nicolet-Yamaska pour les secteurs d’activité 
où il y a de grands besoins de main-d’œuvre. Une trentaine d’élèves des 
classes alternatives de l’école secondaire La Découverte de Saint-Léo-
nard-d’Aston ont pris part à cette activité. Au cours de cette journée, les 
jeunes étaient divisés en groupe en fonction de leurs champs d’intérêt 
parmi quatre secteurs d’activité ciblés, soit l’administration, l’agriculture, 
le domaine industriel et la santé. Cette exploration a permis aux partici-
pants de découvrir des employeurs du territoire, de connaître les différents 
métiers existants au sein de l’entreprise et d’en savoir plus sur les profils 
recherchés par les ressources humaines.

INSECTES PIQUEURS

Pour le contrôle des insectes 
piqueurs, le conseil municipal 
de Nicolet a confirmé à la MRC 
son accord avec l’adjudication du 
contrat au montant de 312 000 $. 
La Ville entend payer 75 228 $ pour 
le contrôle des mouches noires 
et 150 000 $ pour le contrôle des 
moustiques, totalisant la somme 
de 225 228 $.

LA SEMAINE DES ENFANTS

La Semaine des enfants du Centre 
des arts populaires de Nicolet, situé 
au 725, du boulevard Louis-Fré-
chette, se tiendra du lundi 5 mars au 
vendredi 9 mars, de 10 h à 16 h. Les 
activités pour les familles pendant 
la semaine de relâche de la Com-
mission scolaire de La Riveraine 
sont maintenant une tradition. 

Encore une fois cette année, la 
grande salle s’emplira de grosses 
structures gonflables tandis que des 
jeux d’adresse et de stratégie atten-
dront les jeunes et leurs parents 
dans la salle Jean-Paul-Charland. 
Mary Maquille & Cie est également 
sur place pour transformer les petits 
bouts de choux en oursons, super 
héros ou princesses. Patricia Des-
fossés, une photographe profes-
sionnelle, est là pour immortaliser 
ces moments.

Le tarif pour avoir accès à toutes 
ces activités est de cinq dollars pour 
un enfant et de huit dollars pour 
deux enfants, et un tarif maximum 
de dix dollars est applicable pour 
les familles de trois enfants et plus. 

Le tout est évidemment gratuit pour 
les parents accompagnateurs.

FONDS DE SOUTIEN
AUX ORGANISMES 
COMMUNAUTAIRES

La Ville de Nicolet vient d’ouvrir 
la période de dépôt pour les pro-
jets concernant le fonds de soutien, 
fixé à 7500 $ en 2018, en lien avec sa 
Politique familiale, dédié aux orga-
nismes communautaires nicolé-
tains, pour des projets qui seront 
amorcés d’ici la fin de l’année. La 
date limite pour présenter un pro-
jet est le lundi 23 avril 2018, 12 h. 

Une deuxième période pour-
rait être annoncée avec une date 
de tombée maximale pour le 
5 novembre 2018 si la totalité du 
fonds n’avait pas été accordée lors 
de la première période.

Comme pour les années passées, 
les projets présentés devront être 
en lien avec un des quatre axes 
de développement de la Politique 
familiale, à savoir la communica-
tion, les services à la communauté, 
l’aménagement du territoire, urba-
nisme et habitation et le transport 
et sécurité.

Les organismes locaux intéres-
sés à déposer une demande d’aide 
financière pour mettre sur pied 
un projet répondant aux axes, aux 
priorités et aux objectifs du Plan 
d’action de la politique trouveront la 
documentation afférente en visitant 
le nicolet.ca-volet CITOYEN-Ser-
vices à la communauté-Politique 
familiale.

Le ministre des Finances, Carlos Leitão, s’est rendu à l’Université du Québec à Trois-Rivières, jeudi, dans le cadre 
de la tournée prébudgétaire 2018-2019 du Plan économique du Québec. Il a profité de l’occasion pour échanger 
avec des étudiants de l’École de gestion à propos des actions que le gouvernement pourrait prioriser en matière 
de politique budgétaire. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

 › CARLOS LEITÃO DE PASSAGE À L’UQTR

Le Centre de femmes Parmi Elles a profité d’une conférence qui s’est tenue 
jeudi afin de faire le bilan du projet Nouveaux Horizons, dans le cadre duquel 
une soixantaine de femmes ont participé à un éventail d’activités favori-
sant l’inclusion sociale et le dépassement de soi. L’organisme a profité de 
l’occasion pour présenter les clichés de la photographe Andréanne Tardif 
composant une exposition créée pour assurer la pérennité de ce projet. 
Sur la photo: Gabrielle Caron, membre du comité, Geneviève Legault, coor-
donnatrice du Centre de femmes Parmi Elles, Sandra Willard, membre du 
comité, Nathalie Bédard, intervenante sociale Centre de femmes Parmi 
Elles et Johanne Deshaies, membre du comité. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 › DES EXEMPLES DE 
DÉPASSEMENT DE SOI

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Dans le 
cadre de sa série de grandes confé-
rences, le Cégep de Trois-Rivières 
recevra, le 7 mars prochain à 
compter de 19 h, la professeure 
en littérature à l’UQAM et auteure 
Martine Delvaux. Le titre de la 
conférence que prononcera cette 
figure connue du féminisme 
contemporain sera Qui a peur de 
la culture du viol?

Conférence sur la 
culture du viol au Cégep 
de Trois-Rivières

Une erreur s’est glissée dans le 
tableau indiquant les dépenses 
électorales des candidats à l’élec-
tion municipale de Trois-Rivières 
en 2017, publié dans notre édition 
de jeudi. Les dépenses du candi-
dat Pierre Montreuil ont été de 
2264,13 $ et non pas de 264,13 $.

UQTR

Une erreur s’est glissée dans un 
texte publié jeudi concernant le 
lancement du mois de la recherche 
à l’UQTR. Il est indiqué dans le pre-
mier paragraphe que le mois de la 
recherche se tiendra en mai, mais 
il s’agit plutôt du mois de mars. Nos 
excuses! 

Précisions
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Pour obtenir les renseignements les plus récents, visitez notre site à fr.chevrolet.ca, rendez-vous chez votre concessionnaire Chevrolet le plus près ou appelez-nous au 1 800 463-7483. *La valeur totale de l’offre de l’Événement camion est applicable à l’achat au détail au comptant d’un
nouveau véhicule Chevrolet 2018 admissible livré au Canada entre le 1er mars et le 2 avril 2018. Le montant de la valeur totale dépendra du modèle acheté. Nouveau Chevrolet Silverado 1500 édition Custom 2018 à cabine double admissible : crédit au comptant de 4 080 $ offert au
concessionnaire par le constructeur (taxes en sus), crédit de l’Événement camion de 1 600 $ offert au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus), prime de demande de La Carte GM de 1 000 $ (l’offre s’applique aux personnes qui font une demande de carte Visa GM Banque Scotia
[La Carte GM] ou qui sont actuellement titulaires de La Carte GM) (taxes comprises) et crédit de livraison de 4 370 $ offert au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus). L’offre est nulle là où la loi l’interdit. En sélectionnant les offres de financement ou de location, les consommateurs
renoncent au crédit au comptant, ce qui entraînera un coût de crédit supérieur sur leur transaction. Offre d’une durée limitée, n’est pas monnayable et ne peut être combinée à certaines autres offres. General Motors du Canada se réserve le droit de modifier, de prolonger ou de mettre fin
en tout temps aux offres, en tout ou en partie, sans avertissement préalable. Des conditions et des restrictions s’appliquent. Tous les détails chez votre concessionnaire. ∆Valeur totale de 11 000 $ Cette offre d’une durée limitée s’adresse aux clients au détail admissibles du Canada. La
valeur totale de 11 000 $ constitue un crédit combiné pour les achats financés sur certains nouveaux Silverado 2018. Elle comprend : Silverado 1500 édition Custom 4RM 2018 à cabine double; elle comprend : un crédit au comptant de 4 370 $ offert au concessionnaire par le constructeur
(taxes en sus); un crédit au comptant non cumulatif de 4 080 $ offert au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus); une prime de demande de La Carte GM de 1 000 $ (cette offre s’applique aux personnes qui ont fait une demande de carte Visa GMMD Banque ScotiaMD* [La Carte GM]
et aux titulaires actuels de La Carte Visa GMMDBanque ScotiaMD*) (taxes comprises). un crédit de l’Événement camion de 1 600 $ (taxes comprises) offert au concessionnaire par le constructeur applicable au financement d’un nouveau Silverado 1500 édition Custom 4RM 2018 à cabine double
admissible chez les concessionnaires participants. †Financement à 0 %/72 mois sur les modèles Silverado 2500 cabine double à poids lourd 2018 avec moteur à essence admissibles – Québec. Taux de financement de 0 % sur 72 mois offert à l’achat d’un nouveau modèle Silverado
2500 cabine double à poids lourd 2018 avec moteur à essence admissible. Exemple : 78 288 $ financé à un taux fixe de 0 % correspond à 1 087,33 $ par mois pendant 72 mois. Le coût d’emprunt est de 0 $ et l’obligation totale est de 78 334 $. Les frais d’inscription au RDPRM de 46 $
sont à la charge du client. Aucun versement initial requis. Un dépôt de sécurité peut être requis. Cette offre est réservée aux clients au détail admissibles du Canada pour les véhicules financés entre le 1er mars et le 2 avril 2018. Le financement est fourni, sous réserve de l’approbation
du crédit, par les Services de financement auto TD, la Banque ScotiaMD ou RBC Banque Royale. La liste des prêteurs participants peut être modifiée. Les taux d’autres prêteurs varieront. Les mensualités et le coût d’emprunt varient. Comprend les frais de transport et de préparation à la route
de 1 795 $, la taxe sur le climatiseur de 100 $ (le cas échéant), les taxes, les frais de publication des sûretés mobilières, l’immatriculation, les assurances, l’enregistrement et les frais exigibles, les redevances, les droits et, sauf au Québec, les frais du concessionnaire (qui peuvent tous varier
selon les régions et les concessionnaires) sont en sus. Crédit au comptant de 2 000 $ offert au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus), crédit de l’Événement camion de 1 000 $ offert au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus) et une prime comptant de 1 000 $ offerte
au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus) compris. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Offre de financement d’une durée limitée qui ne peut être combinée à certaines autres promotions. GM Canada se réserve le droit de modifier, de prolonger ou d’annuler
ces offres, en tout ou en partie, à toutmoment et sans préavis. Des conditions et des restrictions s’appliquent. Tous les détails chez votre concessionnaire. MDMarque déposée de La Banque de Nouvelle-Écosse. RBC et Banque Royale sont desmarques déposées de la Banque Royale du Canada.
Valeur totale de 5 000 $ Offre d’une durée limitée. Cette offre s’adresse aux clients au détail admissibles du Canada. La valeur totale de 5 000 $ constitue un crédit combiné pour les achats financés sur certains nouveaux Silverado 2500 cabine double à poids lourd avec moteur à essence
2018. Elle comprend : un crédit au comptant de 2 000 $ offert au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus), un crédit de l’Événement camion de 1 000 $ offert au concessionnaire par le constructeur (taxes en sus), et une prime comptant de 1 000 $ offerte au concessionnaire par le
constructeur (taxes en sus) applicable au financement d’un nouveau véhicule Silverado cabine double à poids lourd avec modèle à essence 2018 admissible chez les concessionnaires participants. 1. L’interface utilisateur est un produit d’Apple et ses modalités et déclarations de
confidentialité s’appliquent. Exige un téléphone intelligent compatible et des tarifs associés aux forfaits de données s’appliquent. 2. L’interface utilisateur est un produit de Google et ses modalités et déclarations de confidentialité s’appliquent. Exige un téléphone intelligent compatible et
des tarifs associés aux forfaits de données s’appliquent. 3. Consultez onstar.ca pour savoir quels véhicules sont dotés de cette fonction. Les services et la connectivité varient selon le modèle et les conditions ainsi que les restrictions géographiques et techniques. Il faut que le service
OnStar soit actif et avoir un plan de données. Les plans de données sont fournis par AT&T ou le fournisseur de services local. L’alimentation des accessoires doit être activée pour utiliser le point d’accès sans fil. 4. Selon le segment des petits pick-up 2017 de WardsAuto.com et les
renseignements concurrentiels les plus récents disponibles au moment de la publication. À l’exclusion des autres véhicules GM. ** Le programme d’entretien prescrit de 2 ans offre aux clients admissibles au Canada qui ont acheté ou loué un véhicule Chevrolet neuf 2016 ou 2017 admissible
(à l’exception de la Spark EV), le changement d’huile et de filtre ACDelcoMD, en fonction de l’indicateur de vidange d’huile et du guide du propriétaire pendant 2 ans ou 48 000 km, selon la première éventualité, pour un maximum de quatre (4) services d’entretien au total, tous effectués chez
un concessionnaire GM participant. Le plein de fluides, les inspections, la permutation des pneus, le réglage de la géométrie et l’équilibrage de roue, entre autres, ne sont pas couverts par la garantie. Cette offre n’est pas monnayable et ne peut être combinée avec certaines autres offres
incitatives portant sur les véhicules GM. La Compagnie General Motors du Canada se réserve le droit de modifier cette offre ou d’y mettre fin, en tout ou en partie, à tout moment et sans préavis. D’autres conditions et restrictions s’appliquent. Détails chez votre concessionnaire.▲ Selon la
première éventualité. Détails chez votre concessionnaire. ◊ Consultez onstar.ca pour savoir quels véhicules sont dotés de cette fonction. Les services et la connectivité varient selon le modèle et les conditions ainsi que les restrictions géographiques et techniques. Il faut que le service
OnStar soit actif et avoir un plan de données. Les plans de données sont fournis par AT&T ou le fournisseur de services local. L’alimentation des accessoires doit être activée pour utiliser le point d’accès sans fil. © 2018 Compagnie General Motors du Canada. Tous droits réservés.

CHEVROLET.CA

DES CAMIONS SUR LESQUELS VOUS POUVEZ COMPTER, PARCE QUE D’AUTRES COMPTENT SUR VOUS.

2 ANS OU 48 000 KM –
VIDANGES D’HUILE

GRATUITES**

5 ANS OU 160 000 KM –
GARANTIE SUR LE GROUPE

MOTOPROPULSEUR▲

SYSTÈMEONSTARAVEC
CONNEXIONWI-FI 4GLTEMD◊

(3GO, ESSAIDE3MOIS)MOTOPROPULSEU

LAPROTECTION
CHEVROLET

TOUSLESMODÈLES 2018
ADMISSIBLESSONT

COUVERTSPAR

LE SILVERADO 1500 4X4 ÉDITION CUSTOM À CABINE DOUBLE PRÉSENTÉ

SILVERADO 2500HD LTZ À CABINE DOUBLE PRÉSENTÉ

CARACTÉRISTIQUES :
COMPATIBILITÉ AVEC CARPLAYMD,1 D’APPLE ET ANDROID AUTOMC,2 ET SYSTÈME
ONSTARMD AVEC CONNEXION WI-FIMD 4G LTE3 (3 GO, ESSAI DE 3 MOIS) DE SÉRIE

CAISSE EN ACIER LAMINÉ ULTRA-ROBUSTE, SOUDÉE

DIFFÉRENTIEL ARRIÈRE À BLOCAGE AUTOMATIQUE,
UNE EXCLUSIVITÉ DANS LA CATÉGORIE

LE SILVERADO 1500 2018 4X4 ÉDITION CUSTOM À CABINE DOUBLE

(MONTANT DE LA VALEUR TOTALE SUR UN VÉHICULE NEUF ADMISSIBLE
COMPREND UN CRÉDIT DE LIVRAISON DE 4 370 $, ALLOCATION DE LIVRAISON
COMPTANT DE 4 080 $, UN RABAIS DE L’ÉVÉNEMENT CAMION DE 1 600 $
ET UN RABAIS DE 1 000 $ SUR DEMANDE DE LA CARTE GM)

11000$JUSQU’À
DE RABAIS
CUMULATIF∆

COLORADO ZR2 : PRÊT POUR LES SENTIERS DÈS SA SORTIE DE L’USINE

COLORADO ZR2 PRÉSENTÉ

CARACTÉRISTIQUES :
DIFFÉRENTIELS AVANT ET ARRIÈRE À BLOCAGE ÉLECTRONIQUE4

PREMIER SYSTÈME D’AMORTISSEMENT DSSVMC DE MULTIMATIC DANS LA CATÉGORIE4

GARDE AU SOL AVANT ET ARRIÈRE ACCRUE DE 2 PO AVEC VOIE ÉLARGIE
MOTEUR LE PLUS PUISSANT DE LA CATÉGORIE
MOTEUR TURBO DIESEL DURAMAXMD OFFERT EN OPTION
PANNEAUX DE BAS DE CAISSE TUBULAIRES PROTECTEURS

LE SILVERADO 2500HD 2018 À CABINE DOUBLE
FINANCEMENT

DE

MOIS
0% † 72 5000$ †

PENDANT RABAIS
CUMULATIF DE

+

(COMPREND UN CRÉDIT DE LIVRAISON DE 2 000 $, UN RABAIS AU FINANCEMENT DE 1 000 $, UN RABAIS
DE L’ÉVÉNEMENT CAMION DE 1 000 $ ET UN RABAIS DE 1 000 $ SUR DEMANDE D’UNE CARTE GM)

GAGNANT DU
CANADIAN TRUCK KING

CHALLENGE 2018

Canadian

Challenge

W
IN

N
E
R

20
18

OBTENEZ JUSQU’À 11 000 $ DE RABAIS CUMULATIF SUR CERTAINS CAMIONS 2018 NEUFS
COMPREND UNE PRIME DE 1 000 $ SUR DEMANDE DE LA CARTE GM*
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Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web
lenouvelliste.ca/opinions  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

 MARTIN
FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Boire son eau 
est un droit, 
même au cinéma
Lettre adressée à la direction et au 
personnel du Cinéma Biermans 
de Shawinigan.

Je vous écris aujourd’hui pour 
vous raconter mon méconten-
tement lors d’une sortie à votre 
cinéma récemment.

Je suis allé voir un film pour 
enfants avec mon petit garçon de 
5 ans. Aussitôt les billets payés 
à l’accueil, le jeune portier m’a 
interdit d’entrer dans le cinéma 
avec ma gourde d’eau. J’étais stu-
péfait! Je ne sais pas ce que la loi 
au Québec dit à ce sujet, mais je 
veux vous faire part que personne, 
et je dis bien personne ne devrait 
interdire quelqu’un de traîner sa 
bouteille d’eau dans un endroit 
où il est permis de boire de toute 
façon. C’est une question de gros 
bon sens.

Je comprends très bien que ça 

serait irrespectueux de ma part 
d’entrer avec un café, un jus ou 
autre breuvage parce que vous en 
vendez sur place. 

Mais boire son eau, selon moi, 
est un besoin et un droit vital. 
L’eau est une classe à part, c’est 
une ressource gratuite.

Le portier m’a dit qu’on ne devait 
pas entrer avec un breuvage. De 
l’eau, ce n’est pas un breuvage.

Il m’a aussi dit qu’il y avait de 
l’eau en bouteille à vendre au 
comptoir. Je lui ai répondu que je 
n’achète pas ça, de l’eau en bou-
teille. Avec toute la controverse au 
sujet de l’eau embouteillée dans le 
monde, il me paraît très normal 
de faire le choix de boire notre 
propre eau.

Alors résultat de ma petite prise 
de bec avec votre portier: je suis 
entré quand même avec ma bou-
teille, sans les billets qu’il refusait 
de me remettre, mais je n’ai pas 
acheté de popcorn comme c’était 
mon intention. Mon garçon n’en 
voulait pas de toute façon.

J’ai 37 ans et c’est la première fois 

de ma vie que je me vois refuser 
une entrée dans un lieu public 
avec une bouteille d’eau. Je le 
fais même au restaurant et par 
le gros bon sens des serveurs, je 
n’ai jamais eu de commentaires à 
cet effet. J’en parle aux gens et ils 
n’en reviennent pas. Une bouteille 
d’eau, franchement! 

Merci de prendre le temps de 
lire et de réfléchir...

Sylvain Leblanc
Saint-Mathieu-du-Parc

CARREFOUR DES LECTEURS

«Si le PQ a un chef à deux têtes, est-ce qu’il peut avoir aussi 
un député à deux têtes?»
         – Jean-Martin Aussant et Maxime Laporte

L
e maire de Trois-Rivières, 
Y v e s  L é v e s q u e ,  p o u r -
rait-il être inspiré par son 

homologue de l’arrondissement 
Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles, à Montréal, qui tente 
sa chance en politique provin-
ciale pour la Coalition avenir Qué-
bec? À l’hôtel de ville trifluvien, la 
machine à rumeurs semble déjà 
s’emballer. 

Yves Lévesque n’a jamais caché 
son intérêt à faire le saut en poli-
tique provinciale ou fédérale. Se 
pourrait-il, avec la montée de 
la CAQ dans les sondages et un 
conseil municipal plus fort que 
lui, que cette fois-ci soit la bonne? 
Il est trop tôt pour le dire. Parce 
qu’Yves Lévesque est un politicien 
aguerri, il attendra de voir l’allure 
de quelques autres sondages avant 
de prendre sa décision.

Chose certaine, le geste d’éclat 
posé par la CAQ plus tôt cette 
semaine, avec la présentation de 
cette candidate vedette, pourrait 
bien faire boule de neige. La CAQ 
est à la recherche de grosses poin-
tures pour faire une percée dans 
des régions où elle est absente ou 
discrète ou pour renforcer sa pré-
sence dans d’autres qui lui sont 
plus favorables.

Chantal Rouleau, c’est une grosse 
candidature pour la CAQ. Mairesse 
appréciée de ses citoyens, figure de 
proue de la lutte contre la corrup-
tion et la collusion, rare survivante 
de la vague «Projet Montréal» qui 
a délogé plusieurs maires ou mai-
resses d’arrondissements, elle a 
indiqué qu’elle prévoyait demeurer 
en poste d’ici l’élection provinciale 
d’octobre prochain. Bonne joueuse, 
Chantal Rouleau a précisé qu’elle 
verserait son salaire de mairesse à 
un organisme de charité pendant 
la campagne électorale.

Si elle est défaite dans ce bas-
tion péquiste – c’est la circons-
cription de Nicole Léger et celle 
dans laquelle pourrait atterrir 
Jean-Martin Aussant –, elle retour-
nera vaquer à ses occupations 
municipales.

Pour prendre cette décision, elle 
avait en main un avis du conseiller 
à l’éthique et à la déontologie de la 
Ville de Montréal pour être bien 
certaine qu’une telle démarche 

respectait les règles, ce qui est le cas. 
Devant les citoyens, ça se justifie 

un peu moins bien. Ça fait oppor-
tuniste. Mais on ne saurait blâmer 
un candidat de vouloir protéger ses 
arrières. 

De toute façon, ce n’est pas la 
première fois que des maires ou 
mairesses tentent leur chance en 
politique provinciale ou fédérale 
sans quitter leur siège à leur hôtel 
de ville. Chez nous, l’exemple le 
plus flagrant demeure l’élection 
provinciale de 1998, alors que les 
maires de Trois-Rivières (Guy 
LeBlanc), de Cap-de-la-Made-
leine (Alain Croteau) et de Nico-
let Daniel McMahon) étaient tous 
candidats libéraux, alors que le 
maire de Saint-Jean-des-Piles, 
Jean Trudel, était candidat pour 
l’ancienne ADQ.

À Trois-Rivières, Guy LeBlanc 
avait été réélu sans opposition à 
la mairie le 9 octobre 1998. Il avait 
été assermenté discrètement le 14 
octobre. Le 2 novembre, au lende-
main de l’élection municipale qui 
n’avait pour but que d’élire deux 
conseillers à Trois-Rivières en rai-
son de nombreuses réélections 
sans opposition, Guy LeBlanc 
annonce qu’il portera les couleurs 
du Parti libéral de Jean Charest 
dans Trois-Rivières. L’élection a 
eu lieu le 30 novembre. Aucun des 
maires n’a été élu. Et ils sont tous 
retournés à leurs occupations à la 
mairie.

Ces plongeons et ces atterrissages 
sur le filet de sécurité n’avaient 
alors pas soulevé de grande indi-
gnation dans la population. Il serait 
surprenant que ce soit vraiment 
différent vingt ans plus tard.

Plusieurs facteurs, dont cette 
fenêtre électorale grand ouverte, ce 
sauf-conduit facilitant un retour au 
municipal en cas d’échec et la réelle 
possibilité d’être ministre dans un 
éventuel gouvernement de la CAQ, 
pourraient suffire pour convaincre 
Yves Lévesque à faire le saut qu’il 
repousse depuis plusieurs années.

Depuis l’élection de novembre 
dernier, le maire Lévesque doit 
avoir de grands moments d’ennui 
ou de nostalgie à l’hôtel de ville. 
L’appel d’un nouveau défi aurait 
sans doute un grand, très grand 
pouvoir d’attraction.

Inspiré par 
Chantal Rouleau?



leNouvelliste  VENDREDI 2 MARS 2018 OPINIONS   11

CARREFOUR DES LECTEURS  POINT DE VUE  

JEAN-CLAUDE SOULARD 
CHAPITRE 4 DE 7

Ah oui! Le gouvernement change 
de couleur. Celui qui avait été là 
avant et pendant nos naissances 
– il avait été premier ministre de 
1936 à 1939 puis de 1944 à 1959 – 
était mort dans le Nord. Maurice 
Le Noblet Duplessis a des funé-
railles nationales. Puis, le 22 juin 
1960, les libéraux remplacent 
l’Union nationale avec un slo-
gan en tête: «C’est l’temps que ça 
change!». Batinsse, oui!

Des idées émergent. Des can-
didats connus, respectés et ins-
truits arrivent. Ils veulent offrir 
leurs services en politique. La 
plupart  pour deux mandats. 
Question de placer le Québec 
dans l’élan du modernisme de 
la planète occidentale. Notam-
ment en éducation: universelle, 
publique, gratuite, obligatoire. Ça 
presse. 

C’est  le  cas de Paul  G érin-
Lajoie. Fils de grande famille, 
issu des écoles privées (Collège 
Brébeuf et Université de Mon-
tréal), avocat reçu au Barreau en 
1943, choisi à titre de boursier de 
la fameuse Fondation Rhodes en 
1945 pour aller étudier le droit 
constitutionnel en Angleterre, à 
Oxford, de laquelle prestigieuse 
université il reçoit son PhD en 
1948. Il revient au Québec et 
désire servir en politique pen-
dant dix ans. Pour reprendre 
contact, il devient, entre autres 
choix, conseiller juridique de 
la Fédération des Collèges clas-
siques en 1957. Il connaît ce qu’il 
abolira.

T’as beau avoir 15-16 ans, tu 
peux sentir frétiller les choses 
q u i  c h a n g e n t .  M e s  p a r e n t s 
disent être heureux de voir que 
J.A. Mongrain est redevenu maire 
de Trois-Rivières (1960-63). Il 
l’avait été de 1949 à 1953, sous 
Duplessis comme chef du gou-
vernement provincial. C’est un 
libéral. Il avait été aussi un candi-
dat populaire mais défait contre 
Duplessis en 1952. Ses assem-
blées publiques sont aussi cou-
rues que celles de Duplessis. Un 
signe? Peut-être! Trois-Rivières 
l’élira même comme député fédé-
ral indépendant (1965-68) puis 
libéral (1968-70).

Les nouveaux et la nouvelle 
(Claire  Kirkland)  candidate 
avaient vécu des années, j’allais 
écrire «sombres», mais plutôt 
surréelles. Leurs motivations se 
sont nourries de cette obscurité.

Le 23 mai 1943, par exemple. 
Une loi du gouvernement libé-
ral d’Adélard Godbout impo-
sait la fréquentation scolaire 
obligatoire et gratuite (au pri-
maire, évidemment). Duplessis 
s’objecte à la loi. La Jeunesse 
Ouvrière Catholique (la JOC),  
la SSJB également. L’abbé Lionel 
Groulx avait déjà condamné l’ins-
truction obligatoire et la loi sur le 
divorce. Deux lois jugées comme 
des œuvres de parlements pro-
testants (!). 

Dans la lignée de Mgr. Laflèche 
– qui ne voulait pas de maîtres 
d’école trop instruits –, l’évêque 
de Trois-Rivières, Mgr Alfred 
Odilon Comtois, s’était opposé 
au principe de la fréquentation 
scolaire obligatoire.

La loi, considérée comme une 
avancée contre l’ignorance, a 
perdu son sens en 1944. Quand 
Duplessis reprend le pouvoir. Il 
laisse «dormir» la loi en ne l’ap-
pliquant pas. «Loi tendancieuse 
et moderniste». 

Avocat et professeur, un parle-
mentaire de l’Union Nationale, et 
futur «parrain» de Paul Sauvé à 
la succession de Duplessis, va se 
mettre les pieds dans la bouche, 
avec d’autres, en profanant des 
âneries: Antoine Rivard. Même 
si cela est probablement trop 
connu, citons: «Nous, Canadiens 
français,  nous sommes issus 
d’une longue tradition d’igno-
rance et de pauvreté, tradition 
que nous devons conserver». Ou 
encore: 

«Nos ancêtres avaient la voca-
tion de l’ignorance et ce serait 
une trahison que de trop ins-
truire les nôtres», dit celui qui 
est diplômé en droit de l’Univer-
sité Laval, membre du Barreau 
et d’une étude légale, réputé très 
dépensier… Duplessis a dû payer 
lui-même deux années d’impôts 
impayés d’Antoine Rivard. Et 
Duplessis lui-même coiffe le tout 
d’un «L’instruction c’est comme 
la boisson, il y en a qui portent 
pas ça».

On voit le climat. C’est lourd!
Av e c ,  c o m m e  t o u t  r é s u l -

tat  qu’au mil ieu des anné es 
50, plus de 30  % des garçons 
d u  Q u éb e c  n ’a r r i v e n t  p a s  à 
leur 7e année primaire. Quant  
à  l a  su p p o s é e  g ra tu i t é,  e l l e 
se situe au niveau d’être rien 
d’autre qu’un «principe». Et, elle 
ne s’adresse pas aux fournitures 
scolaires ni aux manuels.

Des esprits visionnaires s’en 
viennent.

La création des cégeps  
ne pouvait pas mieux arriver

Dans une excellente note du  
26 février, l’économiste Gilles 
Bergeron, de Saguenay, sou-
ligne de façon étoffée les aberra-
tions du système de taxe scolaire 
au Québec. Un système où le 
taux de taxation dans la région  
de Trois-Rivières peut être près 
de trois fois plus élevé que dans la 
commission scolaire (CS) d’une 
autre région. 

Il est aussi apparent et désastreux 
à plusieurs points de vue que «le 
système de taxe scolaire actuel 
du Québec est le résultat de plu-
sieurs années de bricolage sans 
fil conducteur…», comme il l’écrit. 
Un bricolage qui a tenté de mainte-
nir toutes sortes de privilèges, qui 
coûte extrêmement cher, et qui 
donne finalement des résultats 
déplorables: décrochage, analpha-
bétisme, division sociale, écoles 
privilégiées indûment, indisci-
pline, inculture, enseignants sur-
chargés, malheureux, sous-payés 
et démissionnaires, etc.

Mais, ce ne sont certainement 
pas des actions menées seulement 
auprès des commissions scolaires 
abusives qui suffiront: elles reste-
ront futiles. C’est tout le système 
scolaire de A à Z qu’il faut réformer 
dans les plus brefs délais pour évi-
ter le pire. 

Au départ, il convient de rappe-
ler que la mission fondamentale de 
l’école est d’instruire, d’éduquer et 
de permettre l’épanouissement des 
talents de chaque citoyen, dans le 
respect des différences, en vue du 
bonheur individuel, de l’harmonie 
sociale et de la prospérité. À cet 
effet, on peut logiquement propo-
ser les principaux points suivants:

• Les CS qui sont des struc-
tures archaïques du 19e siècle 
doivent être abolies, et rempla-
cées dans chaque région par une 
direction académique régionale 
(DAR) légère, agréée par le minis-
tère de l’Éducation qui assure la 

coordination académique des 
écoles et l’engagement du per-
sonnel selon les critères rigoureux 
décrétés par le ministère à partir 
des recommandations du Conseil 
supérieur de l’éducation (CSE). Les 
personnels des CS seront intégrés 
dans les nouveaux organismes.

• Comme elle est profondément 
injuste, la taxe scolaire sur les pro-
priétés est abolie. Le ministère de 
l’Éducation doit être entièrement 
responsable de la distribution 
équitable des budgets de fonc-
tionnement et d’investissement 
sur tout le territoire du Québec, en 
fonction des particularités régio-
nales. Dorénavant, une combinai-
son de l’impôt sur le revenu et de 
la taxe de vente servira au finance-
ment du système scolaire en entier.

• Les ressources de l’État doivent 
servir essentiellement à financer, 
maintenir et développer un sys-
tème d’enseignement public de 
langue française diversifié de la 
plus haute qualité, de l’école mater-
nelle à l’Université. On ne peut 

plus tolérer la disparité de qualité 
générale et de moyens entre les 
écoles sur tout le territoire.

•  Toutes les écoles jusqu’au 
secondaire seront largement auto-
nomes et gérées localement par 
un conseil académique formé du 
directeur, du directeur adjoint, de 
trois enseignants élus parmi leurs 
pairs et de quatre représentants 
des parents d’élève désignés par 
l’assemblée des parents pour un 
mandat de deux ans. 

• L’assemblée des parents est for-
mée de tous les parents d’élèves 
qui se réunissent au moins une 
fois par année.

• Les directeurs d’école sont choi-
sis par la DAR parmi les ensei-
gnants qui ont une expérience d’au 
moins dix ans et des réalisations 
significatives.

En aurons-nous la volonté?

Jean-Luc Dion
Ingénieur et professeur retraité, 
UQTR
Trois-Rivières

La taxe scolaire: il faut l’abolir

Selon l’auteur de ce texte, c’est tout le système scolaire qu’il faudrait réformer. 
— PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

Dre Girouard, 
présente dans 
notre cœur
À la suite de l’histoire publiée 
dernièrement au sujet  de la  
Dre Marie-Hélène Girouard, nous 
aimerions apporter le témoignage 
suivant. Comme nous savons tous, 
les chirurgiens font face à des 
situations désespérées de leurs 
patients et doivent se prémunir 
d’un système d’autoprotection 
dans le but précis de préserver, du 
moins je pense, leur système émo-
tif. Cette carapace devient donc 

vitale pour leur bien-être. 
Par contre, après de multiples 

rencontres pré et post-opération 
avec la Dre Girouard, nous avions 
définitivement détecté une fissure 
dans cette carapace qui révélait 
des tonnes de compassion. Cette 
professionnelle qui montrait à 
chaque visite un sang-froid évi-
dent n’en était pas sans démontrer 
toute la compassion dont elle était 
capable.

Évidemment,  nous n’avons 
aucune intention ni de compé-
tence pour commenter le pro-
blème évoqué par le Collège des 
médecins, mais nous pouvons par 

contre attester, par le résultat posi-
tif et réussi de l’intervention, des 
compétences immenses de cette 
chirurgienne.

Pour conclure, donc, nous vou-
lons par ce témoignage exprimer 
toute notre gratitude ainsi que 
notre affection pour cette grande 
dame d’exception. Soyez assurée, 
chère dame, que vous serez pré-
sente dans notre cœur pour le res-
tant de nos jours. 

Encore une fois, merci.
 

Jacques A. Dion
France Thibeault-Dion
Trois-Rivières
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L’entreprise veut 
automatiser sa 
production et 
percer des 
marchés

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Par l’entremise 
du Fonds de diversification éco-
nomique du Centre-du-Québec et 
de la Mauricie, le gouvernement du 
Québec accorde une contribution 
financière de 135 000 $ à l’entre-
prise Arseno, de Louiseville, pour 
l’agrandissement de son usine et 
l’acquisition d’équipements spé-
cialisés, ce qui totalise un investis-
sement de 539 000 $. 

Avec une nouvelle superficie de 27 
000 pieds carrés, Arseno améliore 
ainsi la disposition de sa chaîne de 
production. L’entreprise investira 
aussi dans une nouvelle machine à 
coudre à plat afin d’augmenter son 
niveau d’automatisation et, par le 
fait même, sa capacité de produc-
tion. Enfin, pour la coupe de tissus, 
elle fera l’acquisition d’un nouvel 
instrument de découpe à contrôle 
numérique plus écologique.   

Par ailleurs, l’entreprise souhaite 
lancer une nouvelle gamme de 
produits finis. Élargir et stabiliser 
son marché, offrir un meilleur délai 
de livraison aux clients, devenir un 
nouvel acteur de la fabrication de 

produits finis au Québec et conso-
lider sa présence à l’international: 
voilà autant d’objectifs. Cet inves-
tissement sera également favorable 
aux donneurs d’ordres du secteur 
du meuble de la région immédiate.

«La vitalité économique des 
régions repose en bonne partie sur 
le dynamisme et la productivité de 
nos PME, et c’est pourquoi cette 
annonce constitue une excellente 
nouvelle pour la municipalité de 
Louiseville et la MRC de Maski-
nongé. Je suis fier de constater une 
fois de plus que nos entrepreneurs 
réalisent des projets innovants et 
porteurs qui assureront le maintien 
des emplois et la pérennité de leur 
entreprise», a commenté le député 
de Maskinongé, Marc H. Plante, qui 
a procédé à l’annonce.

Quant au préfet Robert Lalonde, 
il n’a pas manqué de mettre en évi-
dence le travail du service de déve-
loppement économique de la MRC 

de Maskinongé pour ce projet. «Il 
s’agit d’un investissement impor-
tant. Et Arseno fut le bon coup de 
la MRC en 2015», a-t-il rapporté.

Fondée en 2000 et comptant une 
quarantaine d’employés, Arseno se 
spécialise dans le rembourrage de 
fonds de chaises pour l’industrie du 
meuble. Avec les années, les pro-
moteurs ont acquis une expertise 
dans le domaine du rembourrage 
de meubles commerciaux et insti-
tutionnels, comme les banquettes 
de restaurant et les meubles sur 
mesure pour l’industrie hôtelière. 

«Afin de faciliter leur croissance, 
le gouvernement du Québec s’est 
engagé à mettre à la disposition 
des PME des leviers de dévelop-
pement efficaces qui répondent 
à leurs besoins et qui tiennent 
compte des réalités régionales. Le 
Fonds de diversification écono-
mique du Centre-du-Québec et de 
la Mauricie fait partie de ces outils, 

et nous redoublons d’efforts pour 
que chaque dollar investi génère 
davantage de projets prometteurs 
au bénéfice de la communauté et 
des travailleurs mauriciens», a fait 
savoir la ministre régionale, Julie 
Boulet.

Dans le même communiqué, le 
ministre délégué aux PME, Sté-
phane Billette, a souligné que l’in-
dustrie manufacturière constitue 
un secteur clé de l’économie sur 
tout le territoire québécois.

«Le projet de l’entreprise Arseno 
s’inscrit tout à fait dans la vision de 
notre gouvernement, laquelle est 
portée par trois piliers, soit l’entre-
preneuriat, le manufacturier inno-
vant et les exportations. En tant 
que partenaire financier de ce pro-
jet, nous confirmons notre engage-
ment à accompagner et à soutenir 
les PME à toutes les étapes de crois-
sance de leur entreprise», a-t-il 
indiqué.

LE FONDS DE DIVERSIFICATION CONTRIBUE AU PROJET

Arseno investit plus 
d’un demi-million $ 

Le vice-président de l’entreprise, Yan Sauvé, est entouré du député de Maskinongé, Marc H. Plante, du préfet de la MRC 
de Maskinongé, Robert Lalonde, et du président, François Arseneault. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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MONTRÉAL (PC) — Un dossier de 
maintien de l’équité salariale tou-
chant des milliers de travailleuses 
dans le secteur public au Québec, 
qui traîne en longueur depuis 
2010, vient de connaître un tour-
nant inédit.

Alors qu’un long et coûteux 
processus d’enquête venait d’être 

lancé pour vérifier le maintien de 
l’équité salariale par la CNESST, le 
gouvernement Couillard vient fina-
lement d’accepter de s’asseoir avec 
les organisations syndicales pour 
en discuter.

La nouvelle a été confirmée à La 
Presse canadienne, jeudi en fin 
d’après-midi, par le numéro deux 

de la FTQ, Serge Cadieux.
Ces plaintes relatives au main-

tien de l’équité salariale datent de 
2010 et le dossier traîne en lon-
gueur depuis. La Commission des 
normes, de l’équité et de la santé 
et sécurité au travail (CNESST) 
avait lancé le processus d’enquête 
sur ces plaintes - un processus qui 

aurait pu durer cinq autres années 
et coûter des millions, a noté Serge 
Cadieux.

Mais, coup de théâtre, le Conseil 
du trésor vient finalement d’accep-
ter de s’asseoir avec les grandes 
organisations syndicales pour 
tenter d’en arriver à un règlement 
négocié.

ÉQUITÉ SALARIALE DANS LE SECTEUR PUBLIC

Québec accepte de discuter
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GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les quelque 
340  participants au premier 
colloque régional sur la main-
d’œuvre, présenté jeudi à Espace 
Shawinigan, sont repartis avec un 
coffre à outils garni d’une multi-
tude de suggestions pour aider les 
employeurs à attirer et à retenir 
ces précieux travailleurs qu’ils 
s’arrachent de plus en plus. 

Un mélange de conférences et 
d’ateliers a permis aux partici-
pants, composés à 55 % de repré-
sentants d’entreprises, de rafraîchir 
leurs stratégies et de les placer 
devant l’inéluctable phénomène 
de rareté de la main-d’œuvre, qui 
ne fera que s’accentuer jusqu’en 
2022 en raison du profil démogra-
phique de la Mauricie. 

Dans ce contexte, tous les inter-
venants s’entendent sur le fait que 
les chercheurs possèdent plus que 
jamais le gros bout du bâton. D’ail-
leurs, les messages lancés tout au 
long de la journée s’adressaient 
particulièrement aux employeurs, 
sur l’importance d’être attractifs et 
originaux pour se démarquer. Des 
expériences de bons coups ont 
également été présentées en fin 
de journée.

Bien entendu, des solutions 
déjà connues comme le recours à 

l’immigration, aux personnes han-
dicapées ou aux retraités ont ali-
menté certains ateliers. Mais des 
conférenciers ont profité de leur 
tribune pour suggérer une petite 
introspection aux employeurs 
pour leur permettre de mieux tra-
verser cette crise, en sortant des 
sentiers battus.

Par exemple, Simon Clermont, 
directeur, culture et talent chez 
nnumann, a amené des pistes pour 
aider les dirigeants d’entreprise à 
attirer l’attention. Les participants 
ont sursauté un peu lorsqu’il est 
allé jusqu’à parler d’offres d’em-
plois personnalisées.

«Pourquoi un employeur ne 
pourrait-il pas offrir les services 
d’une femme ou d’un homme 
d e  m é n a g e  à  s e s  n o u v e a u x 
employés?», questionne-t-il. «Ça 
lui coûterait environ 75 $ aux deux 
semaines, donc 2000 $ par année. 
C’est différent et c’est ce que les 
candidats veulent. Ils ne sou-
haitent pas avoir ce qu’on retrouve 
n’importe où ailleurs.»

Le conférencier a également 
raconté l’histoire d’une entre-
prise australienne qui, incapable 
de satisfaire les exigences d’une 
candidate très qualifiée pour un 
poste, a déposé sa meilleure offre... 
accompagnée d’une paire de bil-
lets V.I.P. pour un spectacle de Wil-
lie Nelson, son chanteur préféré.

«La candidate savait qu’elle 
gagnerait quelques milliers de 
dollars de moins qu’ailleurs, mais 
elle s’est dit que cet employeur 
avait pris le temps de l’écouter, la 
faisait sentir différente, désirée. 
Elle a accepté! Personnellement, 

j’adore cet exemple. Soyez créatif: 
ce n’est pas seulement réservé aux 
enfants!»

Lorsqu’il suggère cet exemple, 
M .   C l e r m o nt  s e  f a i t  pa r f o i s 
répondre que l’offre personnali-
sée peut devenir compliquée à 
appliquer dans une entreprise. 
Les employés ne possèdent pas 
tous les mêmes attentes. Certains 
accordent plus d’importance au 
salaire, d’autres aux vacances, 
d’autres à la flexibilité de l’horaire...

«À ceux qui trouvent que c’est 
trop dur à gérer, je dis: faites vos 
choix!», lance-t-il. «Qu’est-ce qui 
est le plus important? Avoir des 
processus administratifs très clairs 
et précis ou se casser un peu la tête 
pour satisfaire des employés qui 
vont vous en donner?»

L a  s e m a i n e  d e  t r a v a i l  d e 

30  heures, les vacances illimi-
tées, l’horaire flexible; il existe une 
vaste panoplie de solutions pour 
surprendre les candidats et satis-
faire les employés. Tout au long 
de la journée, plusieurs orateurs 
ont insisté sur l’importance d’ac-
corder de la liberté au personnel 
dans l’exécution des tâches ou les 
heures de travail.

En ouverture, l’homme d’affaires 
François Lambert a lancé un aver-
tissement bien senti aux aspi-
rants entrepreneurs au sujet des 
embûches qui parsèmeront inévi-
tablement leur parcours. Son expé-
rience personnelle est marquée 
de nombreux rebondissements, 
mais au-delà de ses succès et de 
ses échecs, il retient que les tra-
vailleurs recherchent trois choses: 
la reconnaissance, un salaire et... 

la liberté. «N’étouffez pas vos 
employés!», conjure-t-il.

RÉUSSITE
Bien entendu, le comité organi-

sateur pouvait difficilement cacher 
sa satisfaction à la suite d’une telle 
participation. L’activité était orga-
nisée par GROUPÉ Mauricie - 
Rive-Sud, à la demande du Conseil 
régional des partenaires du mar-
ché du travail et de la Direction 
régionale de Services Québec.

De façon générale, Alexandre 
Ollive, directeur général de GROU-
PÉ Mauricie - Rive-Sud, retient 
qu’il faut assurer un arrimage 
entre les entreprises et les diffé-
rents organismes du territoire pour 
relever le défi de la main-d’œuvre.

«Plusieurs en ont fait une prio-
rité», fait-il remarquer. «Tout le 
monde travaillera dans le même 
sens pour aider les entreprises à 
trouver des solutions concrètes.»

Les pratiques innovantes en res-
sources humaines et l’ouverture 
face à l’immigration font aussi 
partie des défis des dirigeants 
d’entreprises, observe M. Ollive. 
Le porte-parole souhaite que ce 
colloque sonne le réveil, mais il 
ne s’attend pas à en faire un évé-
nement annuel.

«Ça n’ira pas en s’arrangeant 
si on ne fait rien, puisqu’on lutte 
contre la démographie», rap-
pelle-t-il. «C’est un coup d’envoi. 
Je ne pense pas qu’on va répéter 
à chaque année, mais il y aura 
des suites à ce colloque. Des pro-
jets, des comités de travail, toutes 
sortes d’action vont émaner de 
cette journée.»

COLLOQUE RÉGIONAL SUR LA MAIN-D’ŒUVRE

Des pistes pour faire autrement

Pas moins de 340 personnes ont assisté au premier colloque régional de la 
main-d’oeuvre, jeudi à Espace Shawinigan. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS.

SHAWINIGAN (GV) — À quoi 
peuvent bien servir les efforts d’une 
entreprise pour attirer des travail-
leurs si elle évolue dans un milieu 
de vie terne, sans infrastructures 
adaptées aux attentes des jeunes 
familles et sans vie culturelle? Vir-
ginie Proulx, conseillère munici-
pale à Rimouski et fondatrice de 
Statum marketing territorial, consi-
dère que la mesure du caractère 
attractif d’une région pèse lourd 
dans le concours de séduction de 
la précieuse main-d’œuvre.

La conférencière est venue 
approfondir ce concept jeudi 
matin, dans le cadre du colloque 
organisé à Espace Shawinigan. La 
docteure en développement régio-
nal a fait ressortir quelques faits 
saillants de recherches consultées 
au fil des années. Par exemple, une 
identité forte fait assurément une 

différence dans le choix pour s’éta-
blir dans une communauté.

«Un endroit riche au plan cultu-
rel, avec un milieu de vie inté-
ressant, sera beaucoup plus fort 
que des petites mesures d’aide 
financière pour faciliter l’arrivée 
de nouveaux arrivants», fait-elle 
remarquer. 

Mme Proulx note que le travail 
ne constitue pas, à lui seul, un élé-
ment d’intégration. Elle croit que 
de plus en plus, le citoyen cherche 
un environnement qui lui plaît, où 
il finira par se trouver du boulot de 
toute façon. Par contre, le travail 
doit faire partie de la qualité de vie. 
Cette dernière ne doit pas se limiter 
aux temps libres.

«Quand je suis bien au travail, 
j’aime ce que je fais, je me réalise. 
Ça fait partie de ma qualité de vie», 
résume-t-elle.

STRATÉGIES
Mme Proulx déplore que trop sou-

vent, le slogan d’une ville s’inspire 
un peu trop des grandes stratégies 
de consommation.

«Or, on ne vend pas un territoire 
comme on vend une boîte de 
macaronis», illustre-t-elle. «C’est 
beaucoup plus complexe. Il faut 
qu’un travail de fond soit fait sur le 
milieu.»

Elle suggère plutôt de s’inspirer 
des stratégies de développement 
touristiques pour attirer de nou-
veaux citoyens. 

«On réalise que, de plus en plus, 
ils ont des intérêts qui se rap-
prochent», fait-elle remarquer. 
«Les structures devraient travail-
ler ensemble. Le nouveau citoyen 
recherche de beaux paysages, 
une ambiance agréable, de bons 
restaurants... Des éléments qui 

ressemblent à ce que le touriste 
recherche. Il veut avoir l’air d’un 
citoyen! En plus, il faut voir le tou-
riste comme un potentiel citoyen.»

Ainsi, la conférencière suggère 
fortement aux villes d’investir conti-
nuellement dans la qualité de vie, 
de ne pas simplement se targuer 
des avantages de ne pas être pris 
dans des bouchons de circulation 
quotidiens comme dans les grands 
centres. C’est un concept qui évo-
lue, fait-elle remarquer.

Dans un monde idéal, Mme 
Proulx souhaiterait voir les régions 
s’allier pour promouvoir leurs avan-
tages par rapport à ceux des grands 
centres urbains. Dans la vraie vie 
toutefois, elle reconnaît que la 
compétition demeure féroce entre 
les villes d’une même région pour 
attirer de nouveaux citoyens.

« D e s  g u e r r e s  d e  c l o c h e r s 

persistent dans tous les milieux», 
sourit-elle. «Mais il faut voir qu’on 
optimise les budgets en se mettant 
ensemble. Sur un territoire donné, 
on est quand même gagnant si des 
gens choisissent la ville à côté par 
rapport à Montréal. Il faut le voir 
de façon globale, mais ce n’est pas 
facile.»

L’avantage du milieu de vie

Virginie Proulx, fondatrice de Statum 
marketing territorial. 
—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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TROIS-RIVIÈRES — En plus d’avoir 
été choisie porte-parole de la 
36e édition, Anouk Meunier met-
tra sa touche personnelle à l’Expo 
habitat Mauricie en y dévoilant 
son walk-in, créé en tout point par 
Leblanc-Armoires de cuisine se-
lon les inspirations de la populaire 
animatrice.

«J’aime être à l’affût des tendances et 
j’aurai le temps d’explorer», a-t-elle 
lancé jeudi en conférence de presse 
dans les locaux de l’APCHQ-région 
Mauricie-Lanaudière. L’événement 
aura lieu du 15 au 18 mars à la 
bâtisse industrielle de Trois-Rivières.

D’ailleurs, selon le président 
de l’organisme, Yves Paris, Expo 
habitat Mauricie se veut un évé-
nement pratique et inspirant qui 
saura répondre aux ambitions de 
tous ses visiteurs avec plus de 100 
exposants.

«Nul besoin pour les résidents 
de la région de chercher ailleurs 
puisque tous ces experts seront 
réunis sous un même toit pour 
prodiguer de judicieux conseils aux 
visiteurs. Ceux-ci constateront toute 
l’expertise, le savoir-faire et le pro-
fessionnalisme des entrepreneurs 
d’ici», a-t-il indiqué.

Celui-ci a parlé des responsabi-
lités de l’entrepreneur en lien avec 
la valeur économique et émo-
tionnelle d’une propriété. «On 

veut que tous aient un logement 
confortable et sécuritaire. C’est un 
besoin essentiel», affirme M. Paris 
tout en soulignant que l’Expo habi-
tat Mauricie permet des contacts 
humains encore fort recherchés par 
le consommateur.

Pour sa part, son directeur géné-
ral, Maxime Rodrigue, s’est plu à 
dévoiler «de belles nouveautés», 
dont la présentation en primeur 
d’une maison conteneur originale.

Né de l’idée de s’approprier un 
véritable conteneur maritime pour 
l’habiter, le Groupe Vert Foncé, en 
collaboration avec Simard Archi-
tecture, présente le concept origi-
nal Sortez de chez vous! Avec une 
structure nécessitant un minimum 
d’entretien, des équipements et 
des matériaux de qualité et un 
aménagement ergonomique ori-
ginal, «tout est en ligne pour vous 
faire profiter d’un environnement 

convivial et confortable après 
une journée bien remplie à jouer 
dehors», assure-t-on.

Par ailleurs, Signé Garneau est de 
retour pour présenter encore cette 
année un environnement empreint 
d’un parfum estival des plus inspi-
rants. Avec un aménagement exté-
rieur de près de 1000 pieds carrés, 
ces maîtres paysagistes donneront 
certainement le goût à plusieurs 
d’offrir un nouveau souffle à leur 

cour arrière.
De plus, cinq ateliers-conférence 

seront présentés à l’Espace-conseils 
Desjardins par des spécialistes qui 
offriront leurs judicieux conseils sur 
les sujets suivants: aménagement 
extérieur, domotique, douche à 
l’italienne, design et décoration. 
Parmi les conférenciers, on retrou-
vera Anouk Meunier qui partagera 
ses coups de cœur déco.

«Et il sera possible de visiter sur 
place la caisse mobile Desjardins, 
un autobus qui offre un accès à 
l’ensemble des produits et services 
Desjardins, dans un environne-
ment confortable, technologique et 
novateur. On y retrouve même un 
guichet automatique à l’intérieur», 
explique le vice-président régional 
chez Desjardins, Denis Marcoux.

Outre DuProprio, l’autre parte-
naire de l’Expo habitat Mauricie, 
Barrette Structural, a rappelé son 
importance dans l’industrie des 
charpentes de bois depuis plus de 
50 ans, «avec plus de 300 employés 
dans la région», a tenu à signaler 
la directrice marketing, Caroline 
Auger.

L’entreprise produit des fermes 
de toit, des systèmes de plan-
chers, des murs préfabriqués et 
d’autres éléments de structure 
toujours plus performants, plus 
pratiques et plus respectueux de 
l’environnement.

«L’achat d’une maison, c’est l’achat 
d’une vie. Donnez-vous le droit de 
rêver», a conclu le député de Trois-
Rivières, Jean-Denis Girard.

L’EXPO HABITAT MAURICIE AURA LIEU DU 15 AU 18 MARS

Anouk Meunier y met sa touche

À l’avant-plan, la porte-parole Anouk Meunier, accompagnée de Jean-Denis Girard, député, Yves Paris et Maxime Ro-
drigue, de l’APCHQ, Denis Marcoux, de Desjardins, et Pierre Couture, de Barrette Structural. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD.  

La Presse canadienne

WASHINGTON — Le président 
américain Donald Trump a annon-
cé jeudi son intention d’impo-
ser des tarifs sur les importations 
d’acier et d’aluminium, une déci-
sion qui aurait de larges implica-
tions pour l’économie mondiale, le 
système commercial international 
et le commerce transfrontalier.

Après quelques semaines de sus-
pens dans ce dossier, le président 
a dévoilé jeudi quelques détails 
sur son plan: une taxe de 25 pour 
cent sur les importations d’acier et 
une autre de 10 pour cent sur celles 
d’aluminium. Dans les deux cas, il 
s’agit de pourcentages plus élevés 
que ceux attendus.

Les grands détails du plan de 
M. Trump n’étaient pas clairs dans 
l’immédiat – notamment pour ce 
qui est de savoir si les tarifs allaient 
s’appliquer au Canada. Son voisin 
nordique est le premier exporta-
teur d’acier et d’aluminium aux 

États-Unis, en tenant compte de 
l’intégration des industries auto-
mobile et militaro-industrielle.

Même si des observateurs jugent 
que ces tarifs visent principalement 
la Chine, les chiffres avancés par 
M. Trump semblent semblables à 
ceux avancés par le Canada dans 
son pire scénario envisagé. L’ad-
ministration Trump avait indiqué 
qu’elle envisageait d’imposer un 
énorme tarif pour les quelques 
pays qui font du dumping d’acier, 
ou alors un seul tarif d’environ 24 
pour cent pour tous les pays.

Le Canada est le plus grand four-
nisseur d’acier et d’aluminium des 
États-Unis.

Techniquement, M.  Trump a 
jusqu’au mois prochain pour 
prendre une décision à ce sujet. 
Mais selon certains médias, le pré-
sident préférait imposer des tarifs 
les plus larges possible et était 
impatient de faire une annonce. 
L’administration aurait fait des 
pieds et des mains en coulisses 
pour finaliser les détails du plan, et 

certains responsables demandaient 
à M. Trump de remettre à plus tard 
sa décision.

Pendant des consultations, plu-
sieurs intervenants ont exhorté 
l’administration Trump à faire 
une exception pour le Canada. Le 
Syndicat des Métallos compte des 
membres dans les deux pays – il est 
même dirigé par un Canadien, Leo 
Gerard, qui demande à Washington 
d’épargner son pays d’origine.

«De mettre le Canada dans le 
même bateau que le Mexique, la 
Chine, l’Inde ou la Corée du Sud (...) 
n’a pas de sens», a estimé M. Gerard 
lors d’un entretien.

«Le Canada devrait simplement 
être exclu - point. Nous avons une 
économie intégrée. Et si cela se 
défait, les États-Unis vont lourde-
ment en faire les frais (...) Chaque 
fois que j’en ai eu l’occasion, j’ai ten-
té de faire remarquer aux décideurs 
les plus influents que le Canada 
n’était pas le problème en ce qui a 
trait au commerce international.»

Le Canada a exporté l’an dernier 

pour environ 9,3 milliards $ d’alu-
minium aux États-Unis, et pour 
environ 5,5 milliards $ d’acier. Pour 
les États-Unis, l’acier canadien 
représente une importante par-
tie des importations, soit un peu 
plus de 15 pour cent de toutes les 
importations. 

MAUVAISE DÉCISION,  
DIT COUILLARD

Lors d’un point de presse durant 
une visite dans une brasserie arti-
sanale à Stoneham, jeudi matin, le 
premier ministre Philippe Couillard 
a affirmé qu’il s’attendait à une telle 
décision, et a estimé que le pré-
sident Trump faisait erreur.«C’est 
encore une mauvaise décision, une 
décision malavisée des Américains. 
(...) Le problème du marché de l’alu-
minium, ce n’est pas le Québec ou 
le Canada, c’est la Chine, et donc on 
ne s’adresse pas au véritable enjeu.»

Le député de Trois-Rivières, Jean-
Denis Girard, soutient que l’imposi-
tion de tarifs douaniers ne serait pas 
souhaitable pour la région et pour 

l’Aluminerie de Bécancour en lock-
out depuis sept semaines. «L’alumi-
nium est un secteur important pour 
le développement économique. 
C’est certain que c’est inquiétant», 
affirme-t-il. «Il faut renégocier l’ALÉ-
NA. On travaille à faire tomber les 
barrières douanières et au Québec, 
il faut exporter.»

À Ottawa, le ministre du Com-
merce international François-Phi-
lippe Champagne a assuré que son 
gouvernement ne se laisserait pas 
faire.

«On suit la situation de très près. 
Tout tarif ou quota qui pourrait être 
imposé à l’industrie de l’aluminium 
ou de l’acier serait complètement 
inacceptable. Une telle décision 
aurait évidemment des impacts 
des deux côtés de la frontière, on l’a 
souvent dit. Et nous serons toujours 
là pour défendre les travailleurs, les 
travailleuses et l’industrie de l’alu-
minium et de l’acier au Canada», 
a-t-il martelé.
Avec la collaboration

de Gabriel Delisle

Trump veut imposer des tarifs sur l’acier et l’aluminium
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ISABEL AUTHIER

La Voix de l’Est

En entrevue, Anthony Kavanagh 
est comme un livre ouvert. Il se 
livre sans détour sur la mort, la 
vie, l’avenir et les mille et un ques-
tionnements qui le taraudent ces 
temps-ci. Il parle aussi du bon-
heur - et de la peur - qu’il éprouve 
à remonter sur scène après avoir 
frôlé le pire. 

«Ça va bien, confie l’humoriste 
quand on lui demande d’entrée 
de jeu comment il se porte. Je suis 
fébrile, mais j’ai une certaine appré-
hension. Appelons ça une petite 
nervosité de jeune homme. Ça fait 
presque deux mois que je n’ai pas 
fait de spectacles.»

Pour ceux qui l’ignoraient, Antho-
ny Kavanagh a vécu des moments 
éprouvants l’automne dernier. Après 
avoir souffert d’une bursite septique, 
d’une cellulite infectieuse et d’un 
streptocoque A à la suite de la pre-
mière médiatique de son nouveau 
spectacle Showman - Il était une fois 
Anthony Kavanagh, en novembre, il 
a été victime d’une embolie et d’un 
infarctus pulmonaires le mois sui-
vant alors qu’il était en tournée au 
bout du monde, en Nouvelle-Calé-
donie. Une expérience qu’il a vécue 
loin de ses proches et qui l’a profon-
dément marqué.

«Quand ça arrive, on a tellement 
peur. Je ne pouvais plus respirer et 
je me disais ‘‘pas maintenant, c’est 
pas le temps’’», raconte-t-il.

«Ça change la vie de A à Z. On 
prend du recul, on réfléchit. On se 
questionne sur ses priorités et sur 
ce qu’on veut faire du reste de notre 
vie. J’ai deux enfants en bas âge, je ne 
veux pas les perdre», dit-il.

Ces deux avertissements «coup 
sur coup » lui ont fait prendre 
conscience qu’il n’avait plus 20 ans. 
«Mon corps m’a parlé. Je ne peux 
pas être sur deux continents en 
même temps... J’étais en avion, en 
train, en voiture, parfois les trois 
dans une même journée. J’ai fait ça 
durant des années, ça s’est accu-
mulé, puis tout à coup, paf!», ajoute 
l’homme de 48 ans.

Cet épisode l’a obligé à mettre sa 
vie sur pause et à annuler tous ses 
engagements. Quand La Voix de 
l’Est l’a joint, il s’apprêtait à reprendre 
sa tournée. Il croisait les doigts pour 
que tout se passe bien. Et jeudi, le 
8 mars, il sera de passage à Trois-
Rivières à la salle J.-A.-Thompson.

«Ma forme est... je vais voir. Je 
m’entraîne, mais le spectacle dure 
deux heures. Mon entourage me 
conseille d’en réduire la durée, 
mais j’ai besoin de voir comment 
les choses vont aller avant de déci-
der. C’est un spectacle qui me 

demande beaucoup physiquement 
et émotionnellement. Pour l’ins-
tant, je ne change rien», glisse-t-il 
candidement.

SPECTACLE SUR LA VIE

Coïncidence ou prémonition, 
Showman se veut un hommage 
à la vie, à l’espoir et au côté positif 
des choses. À ses talents profession-
nels, il ajoute sa touche personnelle 
de mari, de papa et d’homme. Des 
blagues, de la musique, de l’im-
provisation, un peu de danse... il 
touche à tout. «C’est un peu tout 
ce que j’ai appris en 20 ans, plus le 
côté humain. Je voulais montrer que 
je n’étais pas que le garçon aux gros 
cheveux qui saute partout. C’est plus 
philosophique. Je veux faire vivre 
aux gens d’autres émotions; pas 
juste les faire rire.»

Il avoue du même souffle que pour 
arriver à Showman - Il était une fois 
Anthony Kavanagh, il a dû travail-
ler fort pour l’adapter à partir de son 

spectacle français. Il y avait, dit-il, 
des extraits et des moments diffi-
ciles à transposer dans un équiva-
lent québécois. Et certains trucs trop 
culturels n’étaient tout simplement 
pas adaptables. En bon caméléon 
- c’est lui-même qui le dit -, il croit 
avoir réussi l’exercice.

«Ma femme préfère me voir ici en 
spectacle. Elle me trouve plus fluide, 
plus naturel. Mon personnage d’avo-
cat haïtien, par exemple, est plus 
drôle au Québec!»

RETOUR AU BERCAIL

Ce Québec qui l’a vu naître lui a 
suffisamment manqué pour qu’il 
décide, l’automne dernier, de revenir 
s’y établir avec sa famille. Après de 
longs séjours de l’autre côté de l’At-
lantique et d’innombrables allers-
retours Europe-Québec, le temps 
était venu de rentrer au bercail. 
Chose qu’il n’avait pas faite depuis 
environ quatre ans.

Que ses ennuis de santé sur-
viennent au moment de son retour 
est peut-être un signe, avance-t-il. 
«Je veux désormais me concentrer 
surtout sur le Québec, même si j’ai 
des spectacles ailleurs. Je suis même 
prêt à animer une émission à la télé-
vision québécoise. Cela me permet-
trait d’être plus près de ma famille. »

Il pousse pourtant la franchise 
jusqu’à avouer qu’une année sabba-
tique avec son clan lui ferait le plus 
grand bien. Mais sa conscience pro-
fessionnelle lui dicte d’honorer ses 
nombreux engagements. Ça et son 
amour du public.

«Je suis content de remonter sur 
scène. Tout le monde prend de mes 
nouvelles. Les gens sont tellement 
bienveillants, c’est incroyable...»

Pas pour rien qu’il parle de Show-
man comme « un show d’amour et 
d’humour »...

ANTHONY KAVANAGH

Le retour du guerrier

Anthony Kavanagh sera de passage à la salle J.-A.-Thompson de Trois-Rivières 

le 8 mars. — PHOTO: LA PRESSE

La pièce événement J’aime Hydro était présentée jeudi soir devant une salle Thompson 
comble et comblée. Elle sera présentée encore une fois vendredi soir. C’était la première 
représentation trifluvienne de cette pièce de théâtre documentaire qui fait un tabac 
partout au Québec et un retour au bercail pour l’enfant prodigue Christine Beaulieu qui 
venait ainsi jouer sa pièce devant les siens non sans une apparente émotion. Le public a 
pu constater que ce n’est pas un hasard si cette pièce fait l’unanimité critique et populaire 
partout où elle passe. L’œuvre écrite par Christine Beaulieu qui l’interprète également 
en compagnie de Mathieu Gosselin est un tour de force extrêmement réjouissant. La 
dramaturge a su rendre, grâce à beaucoup d’humour et un sens de l’autodérision plutôt 
jubilatoire, un sujet aride en un rafraîchissant documentaire. Derrière la candeur de son 
approche, se cachent pourtant une démonstration et une réflexion profonde et ins-
tructive sur ce qu’Hydro-Québec et l’hydroélectricité représentent pour les Québécois. 
Sans être une charge contre la société d’État, la pièce pose des questions extrêmement 
pertinentes, révèle des réalités très peu connues et bouleverse l’idée qu’on se fait de 
ce joyau national. En somme, il faut faire abstraction de son appellation de théâtre 
documentaire et de sa durée qui frôle les quatre heures, avec entracte, et se ruer sur 
les derniers billets encore disponibles pour la représentation de vendredi pour assis-
ter à un étonnant et même émouvant moment de théâtre. Une autre supplémentaire 
est déjà programmée pour le 19 février 2019. C’est bien loin. Voir le texte complet sur 
lenouvelliste.ca et sur nos applications mobiles. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

 ̽ J’AIME HYDRO: LE TRIOMPHE ATTENDU
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TROIS-RIVIÈRES — La toute 
première édition des Rendez-
vous des cinémas du monde de 
Trois-Rivières qui se sont tenus 
du 16 au 22  février derniers a 
connu un franc succès selon les 
organisateurs. 

Aussi bien Richard Grenier, coor-
donnateur du secteur éducation 
du public au comité Solidarité/
Trois-Rivières que Jacques Foisy, 
propriétaire du cinéma Le Tapis 

rouge indiquent que les assis-
tances pendant les sept jours de 
l’événement ont été au delà des 
attentes. 

«Nous avons même eu des salles 
combles et quelques salles pleines 
aux trois quarts alors, c’est une 
belle réponse du public, d’indiquer 
Richard Grenier. Deux discussions 
ont été programmées au terme de 
visionnements et la participation 
a été bonne. On a eu un groupe en 
alphabétisation et des élèves d’une 
classe régulière de l’école Chavigny 
qui ont participé à l’événement et 
ça nous a fait particulièrement 

plaisir.»
«Lors d’un premier événement, 

c’est toujours délicat de se fixer des 
objectifs parce qu’on ne sait pas à 
quoi s’attendre mais c’est clair que 
l’affluence a dépassé nos prévi-
sions», clame de son côté Jacques 
Foisy.

Les deux intervenants vont se 
rencontrer prochainement pour 
faire le bilan de cette première 
édition et on verra à ce moment 
si l’événement va revenir l’année 
prochaine. 

«Je sais que les gens du comité 
souhaitent que ça se refasse et 

j’aimerais ça, mais il me faut regar-
der les chiffres de plus près pour 
être en mesure de prendre une 
décision définitive, d’indiquer le 
représentant du Tapis rouge. Ce 
genre d’événements implique cer-
tains coûts supplémentaires et si 
on ne le met pas sur pied pour faire 
de l’argent, on veut quand même 
s’assurer de ne pas en perdre non 
plus. Si les résultats sont bons, je 
serais très ouvert à reprendre la 
formule et, qui sait, à lui donner 
plus d’ampleur.»

Il apparaît évident aux yeux de 
Richard Grenier que l’événement 

a plus que rempli ses promesses. 
«L’idée, pour nous, n’était pas sim-
plement de présenter des pro-
blèmes qui existent sur la planète 
mais aussi de transmettre l’idée 
qu’on peut s’en sortir et qu’il y a des 
pistes de solutions aux problèmes 
qu’évoquaient les films. On a senti 
que ça a été le cas. Sachant cela, je 
trouve qu’il serait intéressant de 
poursuivre parce qu’il y a encore 
de nombreux liens à créer avec le 
cégep ou l’université, par exemple.  
Je pense que l’événement est un 
excellent outil de sensibilisation 
et de réflexion.»

RENDEZ-VOUS DES CINÉMAS DU MONDE DE TROIS-RIVIÈRES

Une première couronnée de succès

Infected 
Mushroom à 
l’Amphithéâtre

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le 
groupe Infected Mushroom sera 
en vedette au Cabaret de l’Amphi-
théâtre Cogeco le vendredi 
27 avril prochain. Cette expé-
rience unique en musique électro-
nique sera une première du genre 
au Cabaret. Classé deux fois parmi 
les dix meilleurs DJ au monde, et 
ayant accumulé plus de 14 millions 
de vues sur YouTube, le groupe est 
considéré comme une légende 
dans le domaine avec son style 
Psychedelic (Psy) Trance. Les 

billets sont en vente au coût de 
30,88 $ pour les 150 premiers 
acheteurs alors que les autres bil-
lets achetés à l’avance se vendront 
35,23 $ et ceux qui seront achetés 
le jour même du spectacle se ven-
dront 39,57 $, toujours taxes en 
sus. Les billets seront mis en vente 
le vendredi 2 mars dès midi à la bil-
letterie de la salle Thompson ou 
sur le site de l’Amphithéâtre.

Musée 
Pierre-Boucher
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le Mu-
sée Pierre-Boucher situé dans les 
murs du Séminaire de Trois-Ri-
vières présente l’exposition 

Les joyeuseries de l’artiste Lise 
Roberge du 8 au 31 mars. Le jeudi 
8 mars, l’artiste sera sur place et 
accueillera les visiteurs de 14 h à 
15 h dans le cadre d’un café-ren-
contre. L’exposition est présentée 
dans la salle Gaston-Petit du mu-
sée. L’entrée est libre.

Formation  
avec Ljubomir 
Ivankovic
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Une for-
mation s’intitulant Synthèse entre 
la peinture figurative et la peinture 
abstraite sera offerte par Ljubo-
mir Ivankovic le 4 mars de 9 h à 
16 h au Musée Pierre-Boucher. Les 
participants auront le choix entre 
exécuter un thème libre en consul-
tation avec le professeur ou un su-
jet suggéré par lui. Le professeur 
réalisera lui-même une œuvre 
complète durant la formation. Le 
coût est de 100 $ par participant 
et ceux-ci doivent apporter leur 
dîner et le matériel. Pour informa-
tions et inscriptions, on peut 
s’adresser à l’artiste directement 
au 514-655-6388 ou au Musée 
Pierre-Boucher aux soins de 
Serge Désaulniers au 819-376-
4459, poste 127 ou encore par 
courriel au serge.desaulniers@ssj.
qc.ca.

Explor’Art

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Les deux 
dernières conférences de la saison 
de l’organisme Explor’Art auront 
lieu le 5 mars, alors qu’on recevra 
Daniel Brouillette, directeur Radio 
Cogeco Mauricie et le 12 mars 
alors que la conférencière sera 
Francine Gélinas. Dans le premier 
cas, le titre de la conférence sera 
Le bègue des médias alors que la 
seconde s’intitulera La grande 
chasse aux sorcières de l’époque 

moderne. Les deux conférences 
auront lieu à 13 h 30 au Centre 
culturel Pauline-Julien et le coût 
est de 10 $ pour les 
non-membres.

Ateliers 
d’écriture
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Les bi-
bliothèques Hélène-B.-Beausé-
jour et Bruno-Sigmen invitent le 
public à assister aux ateliers 
d’écriture présentés par l’auteur 
Dominique Girard les mardis  
13 mars, 17 avril et 15 mai. Domi-
nique Girard est l’auteure du livre 

L’art d’écrire un roman paru en 
2016. Les thèmes des ateliers 
sont l’écriture active, écrire  
une autobiographie ou une auto-
fiction, les stratégies narratives 
(dialogues, monologues intéri-
eurs, choix du narrateur) et dans 
les coulisses de la production du 
livre. Il n’est nullement besoin 
d’être écrivain mais de simple-
ment aimer les mots pour échan-
ger et créer en toute simplicité. 
Les rencontres sont gratuites 
pour les abonnés et au coût  
de 5 $ pour les non-abonnés. Les 
inscriptions sont obligatoires au 
819-538-5555 ou au 
819-537-4989.

LES ARTS EN BREF

Deux expositions s’inscrivant dans la programmation de l’événement Pas-
seport pour l’Irlande ont été lancées, en soirée jeudi, à Shawinigan. L’une 
d’elles, présentée en collaboration avec la Biennale internationale d’estampe 
contemporaine de Trois-Rivières, met en vedette l’estampe irlandaise. La 
seconde est composée d’œuvres de photographes irlandais qui proposent 
leur vision de leur pays. Sur la photo: Aoife Layton et Killian Dunne, deux 
des artistes dont les œuvres sont exposées. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

 ̽ L’IRLANDE EN VEDETTE DE DEUX 
EXPOSITIONS À SHAWINIGAN

Billets à enspectacle.ca

Les P’tites Vues - Films courts pour ados
8 mars 14 h

13 ans
et +
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BIEN PLUS QU’UN CAMP D’ÉTÉ!
La Villa du Carmel est située près du 

barrage la Gabelle, à Notre-Dame-du-

Mont-Carmel. Elle offre des colonies de 

vacances pour garçons et filles de 6 à 

17 ans. Elle cherche à être une ressource 

pour tous les jeunes. C’est pourquoi les 

prix y sont accessibles à partir de 239$ 

pour une semaine, tout inclus. Elle pro-

pose aussi de nombreux rabais pour les 

familles à faibles revenus et a même 

mis sur pied le fond « Accès camp » 

pour qu’aucun enfant ne soit empêché 

de vivre l’expérience de camp pour une 

raison financière. Tout cela est rendu 

possible grâce à nos bénévoles dévoués 

et qualifiés ainsi qu’à des donateurs 

comme vous. 

ACTIVITÉS AMUSANTES ET RÉCRÉATIVES

L’accès à la rivière Saint-Maurice pour 

les campeurs de la Villa du Carmel est un 

atout de taille. On peut y pratiquer le ca-

not, le kayak, le surf nautique, et même y 

faire une excursion et dormir sur une île 

fantastique. Le camp possède aussi son 

propre lac pour la baignade avec diverses 

installations telles qu’une corde à Tarzan 

et une méga glissade d’eau pour le plus 

grand plaisir des jeunes. Ils pourront 

bien sûr se lancer des défis sur la tour 

d’escalade, sur le terrain de volleyball, 

de basketball ainsi que sur le trampoline 

extérieur, s’assurant ainsi d’une semaine 

remplie d’activités excitantes. 

THÈMES

Chacun des camps porte un thème amu-

sant tel que «Odyssée», où les jeunes 

prendront part à une excursion remplie 

de mystères et de défis. Par exemple, le 

camp « Energizer » met l’accent sur le 

dépassement de soi et sur l’amusement 

intense!

ACTIVITÉS REMPLIES DE SENS

La Villa du Carmel croit aussi que de 

connaître les valeurs chrétiennes est 

un atout utile pour nos jeunes. Les cam-

peurs assisteront à de courtes présen-

tations dynamiques et accessibles aux 

jeunes par des chants, des histoires, des 

témoignages et pièces de théâtre amu-

santes où ils découvriront l’amour de 

Dieu et seront touchés par des histoires 

de foi, de pardon, d’amour du prochain et 

de don de soi. 

IMMERSION ANGLAISE

La Villa du Carmel offre aussi un camp 

d’immersion anglaise de 2 semaines. 

Voilà donc l’occasion rêvée d’apprendre 

l’anglais tout en vivant une expérience 

inoubliable. La durée de ce séjour fait en 

sorte que votre enfant puisse vraiment 

intégrer des apprentissages qui reste-

ront même à travers l’année scolaire qui 

s’en vient.

JOURNÉE DE LA PÊCHE - (2 juin 2017)

Le ministère de la Faune, en collabora-

tion avec le camp ainsi que Canadian Tire 

vous offre une journée de pêche gratuite! 

Profitez de l’occasion pour visiter nos ins-

tallations. Inscrivez-vous à cette activité 

pour recevoir un permis de pêche valide 

jusqu’à l’âge de 18 ans et une canne à 

pêche avec un ensemble de pêche de 

base. 

Pour inscription, consultez 

www.villaducarmel.ca ou 

téléphonez au 819-376-5439

VILLA DU CARMEL

CAMPS D’ÉTÉ
Pour garçons et filles de 6 à 17 ans
CAMPS D’ÉTÉ

Pour garçons et filles de 6 à 17 ans

w
w
w
.v
il
la
d
u
ca
rm

e
l.
ca

3981, rang des Grès

Notre-Dame-du-Mont-Carmel

Plusieurs options offertes :
- Odyssée

- Aventure

- Energizer

- Aquatique

- Immersion

anglaise

PoPour renseignements : 819 376-5439
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TROIS CAMPS SCIENTIFIQUES DYNAMIQUES POUR LES 5 À 15 ANS
Tu veux vivre un été inoubliable? Ose la 

science! Les trois camps scientifiques 

présentés par Technoscience Mauricie, 

Centre-du-Québec sauront répondre 

à tes attentes! Depuis plus de 35 ans, 

nous accueillons des esprits curieux 

comme le tien dans nos camps de jour 

situés sur le campus de l’UQTR. Des ani-

mateurs passionnés et qualifiés te gui-

deront à travers nos thématiques qui 

rivalisent d’ingéniosité! Jeunes scien-

tifiques, voici ta chance de relever des 

défis, d’expérimenter et de t’amuser!

club des débrouillArds, 

pour les 5 à 12 Ans!

Le camp de jour des Débrouillards, c’est 

beaucoup plus que des expériences! 

C’est le développement de la créativité, 

l’esprit d’entraide, l’apprentissage par la 

manipulation concrète, le plaisir et l’oc-

casion de rencontrer nos animateurs 

qualifiés et d’autres jeunes passionnés 

des sciences! Tu as envie d’apprendre 

dans un contexte sécuritaire et stimu-

lant? Tu veux expérimenter, manipuler, 

analyser et surtout... t’amuser? Alors 

viens percer les mystères de la science 

avec les Débrouillards! Le camp débute 

le 26 juin! (9 semaines, inscription à la 

semaine)

tu As 10 à 15 Ans? 

génitrucs te ferA vivre 

des vAcAnces scientifiques 

mémorAbles!

Ce camp est pour toi! L’équipe de Géni-

trucs te fera vivre des expériences gé-

niales dans les domaines de la science, 

de la technologie et de l’ingénierie! Des 

lancements de fusées, des ateliers 

aux départements de génie de l’UQTR, 

des défis de robotique, des réactions 

chimiques et l’observation d’orga-

nismes vivants sont au programme! 

Prends part à des projets scientifiques 

actuels dans les laboratoires spéciali-

sés de l’université! Inscris-toi! (9 se-

maines, inscription à la semaine)

nouveAu – cAmp numérique, 

pour les 6 à 12 Ans!

Un camp techno dont l’objectif est de 

stimuler la créativité et la résolution 

de problème! Allant  de la programma-

tion sans écran à la programmation par 

blocs, les animateurs spécialisés et 

passionnés de numérique éveilleront 

l’intérêt des jeunes envers les sciences 

et la technologie. Apprendre à réflé-

chir comme un ordinateur, décrypter 

des messages secrets, jouer au robot, 

accomplir une mission en contrôlant 

un programme à l’aide d’une tablette, 

sauras-tu relever les défis? « Décode le 

code » pour les 6 à 8 ans et « Mission 

info » pour les 9 à 12 ans. (Camp d’une 

semaine, 4 choix de dates)

Pour information et inscription en ligne

www.technoscience-mcq.ca 

AIMEZ notre page Technoscience 

Mauricie Centre-du-Québec   

Appelez-nous au 819 376-5077

ou 1-877-371-0970   

faites vite! places limitées!

technoscience mAuricie, centre-du-québec

VACANCES SCIENTIFIQUES
INGÉNIERIE

TECHNOLOGIE
SCIENCE

10 à 15 ans
UQTR

« Viens passer l'été avec nous ! »

CAMP DE JOUR
LA SCIENCE S'EXPÉRIMENTE,
SE TOUCHE, SE VIT!

5 à 12 ans
Trois-Rivières
Shawinigan
Drummondville

MAURICIE, CENTRE-DU-QUÉBEC

Un programme du Grands partenaires
819 376-5077 / 1 877 371-0970
TECHNOSCIENCE-MCQ.CA

6 à 12 ans
UQTR

Camp d'une semaine
pour t'initier à la programmation informatique

CAMP NUMÉRIQUE
pour

CAMP
semaine

INSCRIPTIONEN LIGNE
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VIVEZ UNE AVENTURE
EXTRAORDINAIRE CET ÉTÉ

L’EXPÉRIENCE DU
SAVOIR-ÊTRE

Vous cherchez un endroit magnifi que 

pour vivre un moment magique en fa-

mille cet été, à proximité du centre-ville 

de Trois Rivières, et par surcroit dans 

un milieu naturel unique au Québec? 

Plein Air ville-Joie est le lieu idéal pour 

vous!

Nos tarifi cations accessibles sauront 

vous plaire et par notre mission sociale 

d’accessibilité, nous offrons également 

des réductions substantielles selon 

les revenus familiaux. Venez vivre une 

aventure extraordinaire cet été dans 

nos camps familiaux où thématique ori-

ginale, plaisir, nature et familles seront 

au rendez-vous! 

 

Bien sûr, lors de votre séjour, nous met-

trons à votre disposition une équipe 

d’animateurs dynamiques et dédiée à 

la qualité de votre séjour. Pour les pa-

rents, vous pourrez déterminer l’allure 

de votre séjour, combinant activités 

de groupe et de détente. L’essentiel 

des animations se déroule à l’extérieur 

dans nos plateaux d’activités ludiques, 

et ce, en toute sécurité.

L’hébergement s’effectue en chambre 

et les repas sont servis dans une salle 

offrant une magnifi que  vue panora-

mique sur le Lac St-Pierre.

Parmi les activités disponibles, vous 

aurez l’occasion de faire :

De l’escalade, du tir à l’arc, des pro-

menades en rabaska, en kayak, en 

planche à pagaie, de la baignade libre 

dans notre piscine, tyrolienne et corde 

à Tarzan, de l’hébertisme, promenades 

et jeux en forêt, plage, terrain de soc-

cer et de volley-ball, jeux d’équipe, des 

activités spéciales en soirée et plus 

encore.

Par-dessus tout, nos camps familiaux 

vous offrent une occasion de répit 

favorable à votre épanouissement et 

à votre bien-être personnel, dans un 

environnement naturel, sain, récréatif 

et formateur. 

Sachez que nous sommes ouverts à 

l’année et que vous pouvez venir pro-

fi ter de nos installations conviviales, 

particulièrement idéales pour des ma-

riages, des fêtes, des rassemblements 

familiaux, des événements de tous 

genres, etc., ou vous pouvez tout sim-

plement venir profi ter du site l’instant 

d’une journée!

Le charme à Plein Air Ville-Joie vient 

aussi du fait qu’en utilisant nos ser-

vices, vous concourez à maintenir un 

site de grande qualité accessible à 

tous.Plein Air Ville-Joie, pour s’offrir du 

plaisir en plein air tout en redonnant au 

suivant!

stimuler sA confiAnce 
tout en s’AmusAnt! c’est lA 
mission que se donne Zone 
fAmille depuis 3 Ans.

une routine stAble

 Chaque semaine est bâtie de la même 

manière. C’est ainsi que les enfants 

peuvent se faire des repères, et ainsi li-

bérer leur cerveau du stress de l’inconnu 

pour laisser place au développement de 

leur estime. « Quand on est préoccupé 

par les évènements que l’on ne contrôle 

pas, on ne profi te pas du moment pré-

sent», de noter Sandie D’Aoust, la pro-

priétaire et fondatrice du camp de jour.

Chaque journée est également compo-

sée de moments précis qui gravitent 

autour de la thématique; il n’y a pas de 

temps pour s’ennuyer!

quAlité des services

Le camp de ZONE Famille se distingue 

principalement par la qualité des ser-

vices offerts. Que ce soit par :

• un ratio animateur-enfant de 1 pour 8;

• un transport privé pour les déplace-

ments;

• un service de repas traiteur ($);

• une sortie par semaine

incluse dans le tarif;

• des animateurs adultes ayant

reçu une formation rigoureuse;

• des heures d’ouverture étendues

(7h à 18h);

• une ouverture tout l’été;

du 25 juin au 24 août.

Rien n’est laissé au hasard, tout est 

pensé.

options offertes

En plus du – très complet – camp de jour 

dit « de base », l’offre de ZONE Famille 

se diversifi e d’année en année. Cette 

année, votre enfant peut choisir, ou non, 

l’une des options suivantes à ajouter à 

son expérience de camp d’été

• Baseball débutant ou avancé

– en collaboration avec Baseball CRM

• Entrainement jeunesse

– en collaboration avec

les Centres Athlétiques 3R

• Tennis – en collaboration

avec Tennis 3R

• Arts plastiques

– en collaboration avec La Bavarde

Pour plus d’informations ou pour rece-

voir le formulaire de réservation, visitez 

notre site web au zonefamille.com, télé-

phonez-nous au 819-380-3508 ou écri-

vez-nous au info@zonefamille.com

Pour un été de plaisir et de bien-être, 

pensez ZONE Famille! 

plein Air ville-Joie Zone fAmille

OPTIONS
ARTS &
SPORTS

i n fo@zone fami l l e . com

WEB zone fami l l e . com

COURRIEL

CAMP D'ÉTÉ

À partir depar semaine

175,00$

Pour s’offrir du plaisir en plein air tout en redonnant au suivant !

HÉBERTISME • PLAGE • GLISSADE • RAQUETTE • PATINOIRE

Être si près

et se sentir si loin...

EScALADE • TIR À L’ARc • KAYAK

cANOT • RABASKA • SENTIER

CAMP FAMILIAL

CLASSE NATURE

CAMP RÉPIT

RÉCRÉO-TOURISME

CAMP DE JOUR

ACTIVITÉ PLEIN-AIR

OFFRE DE SERVICE

COMMERCIALE
• LOCATION DE SALLE

• HÉBERGEMENT

• ACTIVITÉ CORPORATIVE

• ÉVÈNEMENTIEL

• SERVICE DE BAR ET DE RESTAURATION

• ANIMATION

Pour s’offrir du plaisir en plein air tout en redonnant au suiv

Pour s’of

info@ville-joie.com
• www.ville-joie.com

• 819 377-3987

OUVERT À L’ANNÉE



leNouvelliste  VENDREDI 2 MARS 2018    21
CONTENU PROMOTIONNEL

DU PLAISIR POUR 

TOUTE LA FAMILLE

UNE HISTOIRE DE PASSION!

Le Camp Val Notre-Dame est un camp familial qui accueille les 

familles qui ont le goût de prendre des vacances. Comme le 

rythme de vie actuel est rapide et que les gens ont peu de temps 

pour vivre des activités avec les enfants, le camp offre donc la 

chance aux parents de pouvoir profi ter du temps précieux passé 

ensemble.

À certaines périodes de la journée, les enfants sont pris en 

charge par une équipe d’animation qui leur fera vivre des expé-

riences inoubliables. Pendant ce temps, les parents ont aussi la 

chance de vivre des activités entre adultes et de pouvoir frater-

niser.

Nous offrons différents hébergements en chambres familiales 

ou en chalet. Les repas se prennent en cafétéria. Les trois repas 

par jour sont inclus ainsi qu’une collation en après-midi et une 

autre en soirée. Le mercredi, les enfants ont la chance de vivre 

une nuitée en camping pendant que les parents peuvent profi ter 

d’une soirée adulte accompagnée d’un souper de fondue.

De plus, nous sommes subventionnés par le ministère de l’Édu-

cation et de l’Enseignement supérieur, ce qui permet d’offrir aux 

familles à faibles revenus un rabais sur le séjour. Les séjours 

sont de 5 nuitées, soit du dimanche après-midi au vendredi midi.

Le camp est aussi membre de l’organisme Tremplin santé qui a 

comme mission de promouvoir la pratique d’activités physiques 

ainsi qu’une saine alimentation. Notre programmation est basée 

sur ces principes en essayant de faire vivre aux gens de nou-

velles expériences afi n que celles-ci puissent se répéter au 

retour à la maison, en plus de démontrer 

que manger sainement ne veut pas dire 

se priver.

Nos séjours estivaux se déroulent du 1er 

juillet 2018  au 15 août 2018. Il ne faut 

donc pas manquer la chance de vivre 

des moments inoubliables en famille et 

de laisser les soucis quotidiens en res-

pirant l’air pur. Notre formule comprend 

donc un tout inclus, repas, hébergement 

et animation. Vous ne pouvez donc pas 

passer à côté.

Pour information ou réservation, contac-

tez-nous au 418 365-5554 et vous pou-

vez visiter notre site internet au www.

campvalnotre-dame.com.

N’hésitez pas à nous contacter en nous 

téléphonant ou par courriel au  camp-

valnotre-dame@globetrotter.net

CAMP DE VACANCES

Dès la MATERNELLE, nous offrons la chance à votre 

tout-petit de vivre une expérience de camp pour un 

séjour de 2 nuits, et ce, dans un cadre naturel, enchan-

teur, sécuritaire, le tout encadré par une équipe de mo-

niteurs et d’animateurs. Les activités et la thématique 

sont adaptées afi n de répondre aux besoins de tous 

les groupes d’âge (maternelle, 1re, 2e, 3e, 4e année). Et 

pour toi qui es en 5e et 6e année, tu as le goût de l’aven-

ture? De vivre des activités stimulantes? Alors amène 

tes amis pour vivre la plus belle semaine de ta vie.

Pour vos adolescents qui ont soif d’aventure, le camp 

offre des programmes en pleine nature. Le Défi  plein 

air s’adresse aux fi lles et aux garçons de la 1re au 3e

secondaire et le Sommet Second’air s’adresse aux 

jeunes fi lles seulement de la 1re au 3e secondaire. Ces 

programmes sont l’occasion rêvée de développer de 

nouvelles aptitudes et de se faire de nouveaux amis 

vraiment trippants! 

MONITEURS/MONITRICES RECHERCHÉS

Tu aimes la vie de camp et tu es en 2e, 3e, 4e ou 5e

secondaire? Nous t’offrons la chance d’acquérir de 

l’expérience de travail en devenant moniteur bénévole 

pendant l’été! À raison d’une semaine et plus, tu auras 

la chance de t’occuper de jeunes et de participer à 

toutes les activités offertes au camp. Tu recevras une 

formation pendant notre précamp qui se déroulera du  

1er au 3 juin 2018. Consulte notre site Internet pour plus 

d’informations. 

CAMP FAMILIAL

De plus, le camp Lac en Cœur est l’endroit idéal pour 

des vacances en famille. Venez faire des activités et 

vous amuser sur un site enchanteur, en compagnie 

d’animateurs passionnés et compétents, qui se feront 

un plaisir d’animer vos journées et vos soirées en fa-

mille. Partir en vacances avec les enfants et avoir du 

plaisir, c’est possible! 

OFFRE D’EMPLOI

Pour compléter l’équipe de l’été, nous sommes à la 

recherche de candidats afi n de combler les postes sui-

vants : CUISINIER (ÈRE) ET PRÉPOSÉ (E) 

AUX SOINS INFIRMIERS.

Pour information : 819-375-0712

ou consultez notre site Internet :

www.camplacencoeur.qc.ca

CAMP VAL NOTRE-DAME CAMP DU LAC EN CŒUR

2e, 3e, 4
e et 5e secondaire

ParticiPe à la
fin de semaine
de formation
du 1erau 3 juin

2018

Moniteurs

monitrices

camP de
Vacances
(maternelle, prim

aire,
secondaire)

rices
camPfamilialinformez-vousdes forfaits etdes placesdisponibles

demandé(
e)sCAMP

fAMil iAl
CAMP

fAMil iAl
CAMP

fAMil iAl
Du 1er juillet au 14 août 2018

Nous pouvons donner des subventions
pour les familles à faible revenu.

Activités extérieures: hébertisme, canot,
piscine, vélo, tir à l’arc, trampoline, etc.

Animation pour tous
les âges, de la naissance à adultes.

Animation diversifiée avec
animateurs dynamiques.

Pour information
ou inscription :

C’est la relâche
du 2 au 11 mars
avec plein
d’activités
extérieures

Camp Val Notre-Dame
100, chemin Val-Notre-Dame, Hérouxville

(Québec) G0X 1J0 418 365-5554
campvalnotre-dame@globetrotter.net

les âges, de

An

information
inscription :

Camp Val Notre-Dame
100, chemin Val-Notre-Dame,
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CONTENU PROMOTIONNEL

« SOUVENIRS D’UNE MISSION ACCOMPLIE ! »
POUR DÉVELOPPER 
TES HABILETÉS DE JEU

Encore une fois, et pour la 54e saison 

de son histoire, le camp claret 2017 

peut se féliciter d’avoir accompli sa 

mission.  Soit un millier de campeurs 

et campeuses, venus de tous les coins 

du Québec et de l’étranger, y ont vécu 

de belles vacances, ils ont rempli leurs 

poumons d’oxygène, ils ont développé 

leur confi ance en soi et certainement, 

ils ont assimilé de bonnes valeurs pour 

être heureux dans la vie!

En arrivant, petits et grands s’installent 

sous la tente avec 11 ou 12 autres en-

fants de leur âge que 2 ou 3 moniteurs 

accompagnent en tout temps.  Dès le 

premier soir, chacun peut découvrir 

avec joie une équipe qui l’encourage 

continuellement à devenir responsable, 

à se dépasser et à se lancer des défi s 

nouveaux, quelques fois exigeants.  

Avec ses copains de tente, l’adolescent 

est invité à assimiler la philosophie de 

la section Boucanier E.V.C. (énergie, 

volonté, caractère).  

Par contre, on proposera aux adoles-

centes chez les Claire-Nature, les 3D, 

c’est-à-dire, la détermination, le dyna-

misme et le dépassement.  Voilà com-

ment, à travers cet idéal de motivation, 

on encourage ces jeunes à pratiquer 

une multitude de sports, à réaliser 

l’expérience d’un Rallye en canot ou 

encore, le défi  d’une excursion de trois 

jours en pleine na ture. 

Combien y ont fait la découverte de 

la joie, de l’amitié, de l’entraide et du 

partage!  soit à travers l’entraide d’un 

copain qui a besoin de collaboration, le 

partage avec un ami qui ne peut accom-

plir un travail tout seul, de l’amitié qui 

jaillit quand on réussit ensemble une 

épreuve diffi cile et de la joie profonde

qui surgit lorsqu’un grand défi  est 

vaincu avec l’effort et la participation 

de tous.

Claret 2017 a réussi ces exploits et a ac-

compli sa mission pour le bien de tous 

ses campeurs.  Boucaniers et Claire-

Nature s’en souviendront toute leur vie!  

Des régates sur les grands canots Ra-

baska où l’esprit d’équipe de leur tente 

poussait l’enthousiasme de chacun à 

donner le meilleur de lui-même, pour 

réduire un «record historique» contre 

la montre.  Les Jean-Rieurs et les Étin-

celles âgés de 7 à 11 ans n’oublieront 

jamais leurs belles soirées à thèmes où 

la magie était omniprésente et la com-

pagnie des 45 enfants du lac-mégan-

tic que la Fondation Pauline Rondeau 

a invités à vivre la joie d’un beau camp 

d’été et de ses bonnes valeurs.

Aussi bien pour ses campeurs que pour 

ses moniteurs, Claret est le camp idéal 

pour grandir dans la confi ance en soi 

en prenant des vacances de rêve.  Pour 

2018, nous célèbrerons un anniver-

saire particulier, le 55e de la fondation 

du camp et fait unique dans l’histoire 

des camps du québec, le camp claret 

continue d’être dirigé par le p. carmel 

qui l’a fondé en 1963.

 Tu as entre 5 et 12 ans et tu aimes jouer au soccer? Que dirais-tu d’essayer le camp 

de jour du Club de soccer de Trois-Rivières? C’est un camp de jour super cool où tu 

auras la chance de développer tes habiletés et de te mesurer aux autres joueurs 

durant les différents exercices. 

Tu auras aussi la chance de jouer plusieurs matchs avec tes amis du camp! Les acti-

vités se déroulent au Parc Laviolette et sont données par des entraîneurs et des 

joueurs du club qui pourront te montrer leurs meilleurs trucs! Le camp de jour du 

club de soccer de Trois-Rivières est idéal pour les enfants qui aiment bouger et qui 

veulent jouer au soccer.

Ne manque pas ta chance, les places sont limitées. Tu peux t’inscrire pour le nombre 

de semaines que tu veux sur le site www.cstr.ca ou en nous téléphonant au (819) 

376-2009. Le camp de jour du club de soccer est ouvert du 25 juin au 24 août, au prix 

de 68$ par semaine.  Ça te tente?  Essaie pour voir, on t’attend!

cAmp de Jour du club de soccer 
de trois-rivières

cAmp clAret

Le camp de jour du club de soccer de

Trois-Rivières est idéal pour les enfants

âgés entre cinq et douze ans désireux de

jouer au ballon rond. Les activités propo-

sées en avant-midi permettront à votre

enfant de développer ses habilités athlé-

tiques en lien avec le soccer tandis que

l’après-midi est consacrée aux activités

plus conventionnelles, c’est-à-dire des

jeux de groupe, des activités thématiques,

des tirages cadeaux ainsi qu’une période

de jeux libres. Le camp de jour du club de

soccer de Trois-Rivières est adapté pour

les enfants de tous les niveaux ayant le

goût de bouger.

www.cstr.ca 819 376-2009
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La mesure 
coûterait  
950 millions $ 
par année

PATRICIA CLOUTIER
pcloutier@lesoleil.com

Québec solidaire (QS) veut prendre 
soin de la bouche des Québécois 
en s’engageant à régler en grande 
partie les factures dentaires.

«Aller chez le dentiste ne devrait 
pas être un luxe»,  s’exclame 
Manon Massé, porte-parole de 
Québec solidaire. Avec son col-
lègue Gabriel Nadeau-Dubois, 
elle a annoncé à Québec, jeudi, le 
deuxième engagement électoral de 
son parti, en vue des élections du 
1er octobre.

D’ici 2022, Québec solidaire 
compte rembourser 100 % des soins 
dentaires pour les moins de 18 ans 
et les personnes bénéficiant de l’aide 
sociale, de même que 80 % des soins 
de prévention (nettoyage) et 60 % 
des soins curatifs (réparation d’une 
carie, dentiers, couronnes, etc.) chez 
les adultes. Les soins esthétiques ne 
seraient pas couverts. 

M. Nadeau-Dubois dit vouloir 
réparer «erreur historique» : celle 
de ne jamais avoir inclus ces soins 
dans le panier de services de la 
Régie de l’assurance-maladie du 
Québec (RAMQ). 

Cette mesure coûterait 950 mil-
lions $ par année, mais Québec 
solidaire croit que le gouverne-
ment économiserait beaucoup, 
en évitant d’hospitaliser des gens 
qui se présentent avec un abcès 
par exemple. Le parti fait valoir 
qu’un peu plus de 7000 enfants 
d’âge préscolaire sont hospitalisés 
chaque année pour des urgences 
dentaires en lien avec la carie. 

HYGIÉNISTES AUTONOMES
QS compte également entre-

prendre une réforme du Code 
des professions pour permettre 
aux hygiénistes dentaires de tra-
vailler sans être constamment 
sous la supervision d’un dentiste. 
Le parti croit qu’elles pourraient 
ainsi nettoyer des dents dans les 
CLSC, les CPE et les CHSLD. Ces 
nouveaux services mettraient fin 
au «monopole des cabinets privés 
de dentistes». 

Un  te l  ré g i m e  d’a ssu ra n c e 
publique des soins dentaires impli-
querait une négociation avec les 
dentistes et les hygiénistes pour 
une table de prix uniforme à la 
grandeur du Québec. 

Après avoir appelé dans plusieurs 
cliniques, Québec solidaire a consta-
té qu’un nettoyage peut coûter 64 $ 

à Trois-Rivières, mais jusqu’à 190 $ 
à Montréal. «Quand vous avez la 
bouche ouverte chez le dentiste, c’est 
pas le temps de négocier combien ça 

va vous coûter quand vous allez sor-
tir», illustre Massé. 

Le parti rappelle qu’environ 
25  % des Québécois ne vont 

pas régulièrement chez le den-
tiste parce qu’ils n’en ont pas les 
moyens. Mme Massé trouve injuste 
que la santé dentaire soit liée à «la 

grosseur du portefeuille». 
Québec solidaire s’est aussi enga-

gé il y a un mois à cesser tout finan-
cement public des écoles privées.

QS veut l’assurance dentaire pour tous

30à

LIQUIDATION
de fin de saison

Pour la relâche

profitez de notre grande

sur notre collection Automne Hiver 2017
Certaines conditions s’appliquent.

60
chlorophylle.com

En ligne et dans les boutiques Chlorophylle participantes.

Chlorophylle Trois-Rivières
--------------------------------
4225, Boulevard des Forges

819.374.3938



VENDREDI 2 MARS 2018  leNouvelliste24   DIVERTISSEMENTS

1 4 5 6 8 2 9 3 7

2 8 7 5 9 3 1 6 4

9 6 3 1 7 4 8 2 5

6 9 1 8 5 7 3 4 2

3 5 8 4 2 6 7 9 1

7 2 4 9 3 1 6 5 8

8 7 9 2 6 5 4 1 3

4 3 2 7 1 9 5 8 6

5 1 6 3 4 8 2 7 9

4382

8 4

3 7

7 2 4 5

1 2 8

9 4 8 6

5 7 9

1 3 9 4

3 7

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : très difficile
4383

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Georges Brassens
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Victor Hugo :
Ne rien faire est le bonheur
des enfants et le malheur
des vieux.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Solution du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HoRiZontalEMEnt

1 Aller à son allure la plus
rapide, en parlant du
cheval – S’adresse à un
Dieu.

2 Qui ont une saveur aigre
– Se dit d’un chat qui n’a
pas de maître.

3 Autorisation spéciale qu’il
faut pour rentrer dans
certains pays – Désagrégé
en petits morceaux.

4 Deuxième note de
la gamme – Cuisses
d’agneaux coupées pour
être mangées.

5 Empereur romain qui a
combattu les Gaulois
– Monnaie des Espagnols.

6 Qui n’est pas cuit
– Commander.

7 Ingénieux – Reproduit
exactement les paroles de
quelqu’un.

8 Lire un mot lettre par
lettre – Fait couler de l’eau
dans un verre.

VERtiCalEMEnt

1 Gamin de Paris, person-
nage desMisérables, de
Victor Hugo.

2 Copine – Style de musique
chanté par Loco Locass.

3 Déterminant pluriel
– Solide à six faces carrées
égales.

4 Perturbation atmosphéri-
que accompagnée d’éclairs

de tonnerre et d’averses
– Désigne la 3e personne
du masculin.

5 Post-scriptum – À l’écart,
éloigné des autres habita-
tions ou de toute activité.

6 Perdre momentanément,
ne plus trouver.

7 Douleur morale causée
par la conscience d’avoir
mal agi.

8 Rigole.

9 Le fait d’être dans le lieu
dont on parle.

10Mammifère rongeur qui
vit souvent dans les égouts
– Joindre.

11 Sommes payées par
quelqu’un qui doit de
l’argent.

12 Avant l’automne – Bord,
lisière d’un bois.

E S P i o n n E R o C E

C o u o P o u o a M E n

H u R l E o E S P E C E

o R o a R R E t o t i R

o n o t E E o a n E o V

R o t i o P E R i o D E

B i E n t o t o D R u E

o S E o o S E n S E E S

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Essoufflé - Revers.

2. Imprécise - Est capable de.

3. Symbole chimique -
Mélancolie.

4. Qui dure douze mois -
Forme de gouvernement.

5. Relatif à un endroit du
désert où il y a de l’eau -
Près de.

6. Soucoupe volante - Bière
contenant une forte propor-
tion de houblon.

7. Direction - Discrètes.

8. Anneau de cordage -
Division du temps - Acide
ribonucléique.

9. Pronom personnel - Qui a un
léger mouvement sinueux.

10. Fait partie d’un gouverne-
ment - Prête pour prendre
un bain.

11. Passe du dehors au dedans
- S’emploie au sud de la
France - Décharge.

12. Cérium - L’hégire est celle
de l’islam - Arme blanche.

VERTICALEMENT

1. La France métropolitaine (l’)
- Individu.

2. Gouffre qui s’ouvre en région
calcaire - Canaille.

3. A cet endroit - Refus - Flaire.

4. Embouchure d’un fleuve -
Mécontentement.

5. Fatigués et amaigris - Se

permettre de.

6. Qui déshonore.

7. Du verbe naître - Déployer.

8. Chanteur - Affluent de l’Ou-
bangui.

9. Bruit incongru - Relatif au
raisin.

10. Qui apaise la soif.

11. Hors d’ici! - Embête.

12. Patronne - Signal de
détresse - Trois fois.

2 mars 2018 No 5105

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AIGLE
ANET
ANNECY
ARBON
AUNEAU

BARI
BOURBON

CAEN
CLERVAUX
COLLIOURE
COMMUN
COPPET
COTTE
CRAON
CREUSOT

DOUVE

ECOUEN
EISENACH

GACE
GIEN
GORDES
GRAY

HIMEJI

IBEN
INGOLSTADT

KRIENS

LEGROS
LIMERICK
LUDE
LUNEL

NAGOYA
NERAC

NYON

OIRON
ORCIVAL
OSLO

PAU

RIGA

SAIDA
SAUMUR

SERLIO
SOUTERRAIN
STOCKHOLM

TELC
THOUARS

THOUNE
TOURS
TRIESTE

TURKU

UZES

VALREAS

ZEIST

Solution du dernier numéro : PROVISION 02-03-2018
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Chaque personne est responsable de ses propres 
agissements. Si vous rendez service en ouvrant 

une porte à quelqu’un, vous n’avez plus le contrôle sur ce 
qu’il fera une fois rendu de l’autre côté. Malgré le climat 
de Pleine Lune encore dans l’air, vous ne devriez vous 
attribuer ni le blâme ni le mérite résultant d’avoir facilité 
l’introduction d’une personne qui vous inspirait confiance. 

Même si la Pleine Lune fait encore des remous, 
n’ajoutez pas à vos maux un remède pire que le 

mal. Si la solution vous complique davantage l’existence 
que le problème, il serait préférable d’endurer le statu quo 
un peu plus longtemps. Dès ce climat Soli-Lunaire passé, 
une impasse sera vite dénouée, d’une manière vous semblant 
inconcevable aujourd’hui. Faites confiance à la vie.

Puisque les remous de la Pleine Lune sont encore 
dans l’air, ce début mars pourrait vous amener à 

négliger certaines affaires, notamment en tardant à répondre 
à vos messages. Il serait dommage de ne pas donner suite 
à une proposition avant qu’il ne soit trop tard. Car mars 
2018 pourrait vous être favorable si vous ne laissez pas une 
opportunité vous filer entre les doigts... 

Tout est question d’habitude. À prime abord, 
un changement de procédures pourrait vous 

embêter. Toutefois avec le temps vous y trouverez votre aise. 
Il est préférable d’accueillir toute modification avec bonne 
volonté, surtout s’il s’agit de transformations irréversibles et 
inévitables. Évidemment, dans ce climat de Pleine Lune, le 
comportement des autres pourrait vous surprendre... 

L’influence de la Pleine Lune encore en Vierge 
devrait stimuler votre détermination, mais ses 

remous seront plus complexes. Tandis que les occasions 
de faire valoir vos mérites ne manqueront pas, vous serez 
sûrement en mesure d’obtenir la reconnaissance qui vous est 
due. Le risque à éviter serait surtout de ne pas accorder assez 
de marge de manoeuvre aux autres... 

Tandis que la Pleine Lune fait encore des remous, 
vous pourriez éprouver l’envie d’exprimer tout 

ce que vous avez le coeur. Rappelez-vous que la franchise 
ne consiste pas à dire tout ce que l’on pense, mais à bien 
penser tout ce que l’on dit. À cause du carré de ce cycle avec 
Mars, certaines annonces peuvent susciter la controverse. Ne 
versez pas de l’huile sur le feu... 

Avec cette ambiance de Pleine Lune toujours 
dans l’air, ce début mars pourrait bien encore 

mettre un peu de tension dans l’atmosphère. Cependant, 
il faudra réfléchir avant de mettre cartes sur table. Les 
attentes d’autrui pourraient néanmoins se marier avec vos 
aspirations, ce qui vous évitera de devoir négocier pour 
atteindre un compromis. Ayez confiance! 

Si tout le monde le dit, ce n’est peut-être pas 
faux. Mais le cycle Soli-Lunaire au carré de votre 

Signe pourrait vous donner l’impression de nager à contre-
courant. Il pourrait être salutaire soit de remettre certaines 
de vos positions en question, ou de chercher l’information 
pertinente qui vous permettra de démontrer clairement la 
justesse de votre démarche. 

On dit que trop de paroles noient la vérité. Vu 
que la Pleine Lune vit quelques contradictions, 

il semble déconseillé de vous embourber dans des détails 
inutiles. Un discours concis fera meilleure impression. 
Inversement, quelqu’un qui se justifie sans relâche a peut-
être quelque chose à se reprocher. Si vous doutez de la 
validité d’une explication, demandez à ce qu’elle soit 
répétée. 

Le mensonge est bien mauvais, car le menteur 
lui même ne l’aime pas. Le climat de Pleine 

Lune encore dans l’air risque de rendre la franchise moins 
évidente à exprimer, soit pour vous, soit pour les personnes 
de votre entourage. Même si la vérité n’est facile ni à dire, ni 
à entendre, c’est l’avenue qui génèrera le moins de regrets à 
moyen et à long terme. Alors faites pour le mieux... 

Il est dit qu’un mensonge qui réconcilie un 
groupe vaut mieux qu’une vérité qui le divise. 

Étant donné qu’un fossé peut séparer ce qui semble juste de 
ce qui apparaît comme souhaitable, votre sens de la justice 
risque d’être remis en question. Avec la Pleine Lune de ce 
début mars, un compromis sera de mise, et vous semblez être 
la meilleure personne pour rallier une majorité.

La Pleine Lune, malgré ses dissonnances, vous 
encourage à vous engager sur un nouveau 

chemin et à le suivre jusqu’au bout. Pour avoir la certitude 
qu’une affaire vous convienne réellement, il faudra en faire 
l’expérience complète, sans rebrousser chemin en cours de 
route. Mars en Sagittaire vous investit d’une persévérance 
digne de venir à bout de tout... ou presque. 
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Êtes-vous OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 Branche des lunettes de l’homme manquante. 2 Son bras gau-
che est plus maigre. 3 Arrière de l’île modifié sous le bras droit 
de l’homme. 4 Plancher incomplet au-dessous de la valise. 5 
L’emmanchure de la hache. 6 Le haut de la souche située à droite 
de la hache. 7 Rides d’eau complétées à droite de l’île. 8 Rive 
complétée sous la souche d’extrême gauche.
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8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

La plus importante association
en immobilier locatif au Québec

corpiq.com

1 800 529-4985

VOIR CLAIR AU MOMENT

DE CHOISIR UN LOCATAIRE

Avant de signer un bail, ne laissez rien au hasard. L’analyse de crédit est

incontournable, mais d’autres détails peuvent aider à faire un choix éclairé.

Demandez à voir une pièce d’identité avec photo, comme le permis de

conduire, la carte d’assurance maladie ou le passeport. Vous aurez alors

la preuve qu’il n’y a pas erreur sur la personne. Il est de plus recommandé

de contacter le propriétaire de l’ancien logement du candidat, et non pas

uniquement celui du logement qu’il quitte, afin de connaître ses habitudes

de paiements et son mode de vie. La vérification d’emploi validera sa

capacité de payer, alors que la recherche au plumitif révèlera en partie son

comportement. Le service ProprioEnquête® de la CORPIQ est le plus fiable

pour faire ces vérifications pour vous.

Par ailleurs, la majorité des locataires ayant annoncé leur départ doivent

collaborer aux visites en donnant accès à leur logement. Lorsqu’une visite a

lieu entre 9 h et 21 h, la loi stipule que le locataire ne peut empêcher l’accès à

son logement, àmoins que le propriétaire ne soit pas présent. S’il ne collabore

pas, une demande d’urgence peut être déposée à la Régie du logement pour

obtenir une ordonnance d’accès. Contactez la CORPIQ pour connaître tous

vos droits fixés par la loi concernant l’accès au logement.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE ET

EXTRAORDINAIRE
Lesmembres de L’Union-Vie, compagnie
mutuelle d’assurance sont convoqués
à l’assemblée générale annuelle et à
une extraordinaire qui seront tenues
le mercredi 21 mars 2018, à 16 h, à la
Maison des Arts de Drummondville,
au 175, rue Ringuet à Drummondville
aux fins de :

1. Recevoir le rapport du conseil
d’administration, les états financiers
et le rapport de l’auditeur indépen-
dant ;

2. Nommer l’auditeur indépendant ;

3. Assemblée extraordinaire
• Adoption du Règlement intérieur et de
la rémunération des administrateurs

4. Élire les administrateurs

5. Discuter toute autre question soumise
à l’assemblée.

Carl Têtu, CPA, CA
Secrétaire-trésorier
Drummondville, le 28 février 2018

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Avis public de notification
(art. 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à FÉLIX COURTEAU-BOUTIN de
vous présenter au greffe de la Cour Supérieure
du district de Trois-Rivières situé au 850, rue
Hart, Trois-Rivières, dans les 30 jours afin de
recevoir la demande de la demanderesse en
modification des droits d’accès, déclaration
assermentée et avis au défendeur qui y a été
laissée à votre attention dans la cause numéro
400-04-008899-126.

Vous devez répondre à cette demande dans
le délai indiqué dans l’avis d’assignation qui
l’accompagne, sans quoi un jugement par
défaut pourrait être rendu contre vous sans
autre avis et vous pourriez devoir payer les
frais de justice.

Le présent avis est publié à la demande de
Vincent Héroux, huissier de justice, qui a tenté
sans succès de vous signifier le document ci-
haut mentionné.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que
les circonstances ne l’exigent.

Trois-Rivières le 2 mars 2018

Catherine Babin, huissière de justice

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
AVIS est par les présentes donné que, suite au décès de
MONSIEUR MARC CARON, en son vivant domicilié au 720,
rue Paul Germain, Trois-Rivières, province de Québec,
G9B 7H9, survenu le 7 octobre 2017, un inventaire des
biens du défunt a été fait par la liquidatrice successorale,
madame Yvette Marin, le 26 février 2018 devant Me Marc
Damphousse, notaire, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par les intéressés à l’étude
de Me Marc Damphousse, notaire, 240, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, province de Québec, G9A 2B1.

Donné à Trois-Rivières ce 26 février 2018
Yvette Marin, liquidatrice

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1½, 3½, STUDIO, 1er étage, 340$ et +, meu-
blé, ch./écl., câble TV, centre-ville, stat., libre 
imm., 819 376-3372

2½-3½-4½-5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher bois franc 

819 378-9325

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½- 4½ - 5½ PROMOTION
en vigueur jusqu’au 28 fév., 2018, pour occu-
pation, au plus tard le 1 juil., 2018,  insonori-
sés, ch./écl., paisibles, excellents services,
concierge, sécuritaire, stats.,près des servi-
ces et UQTR. 819 696-7454.

3½ - 4½ 
Trois-Rivières et secteur Cap, libre imm. et

juil., stat. pas de chien, 819-374-0917

3½, 4½,TROIS-RIVIÈRES
QUELQUE beaux logements se libèreront,
pour le 1er juil. à différents prix. Appeler pour
information, très beaux app., 819 609-0425

3½,  DOMAINE LAFLÈCHE, près Les Riviè-
res et UQTR. idéal 55 ans et plus. Piscine
creusée, ascen., salle communautaire, gym,
imm béton, très sécuritaire. (819)692-6665 ou
(819) 380-8822

4½ 1 MOIS GRATUIT, (Ste-Marthe), 1er
avril ou mai, beau, grand, tranquille, pl.
flottant et céramique, 480$, 819 609-4758.

4½, 495$/MOIS 
Entrée lav./séc., lave-vaisselle, intercom, ran-
gement., stationnement., 819 609-0425

8737 Logements à louer

4½ 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom., refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 565$ à 650$/mois 

819 448-6123

4½  aire ouverte
. Ascenceur, stats int. Plancher béton,

comptoir granite, intercom, très spacieux.
819 609-0425.

4½, GRAND, libre imm. ou juil. 2e-3e étage,
insonorisé, 2 balcons, stat, près Sanctuaire,
50 Des Oblats/Ste-Madeleine 819 698-6692

4½ GRAND STYLE CONDO,  walk-in, inter-
com, déneigé, Trois-Rivières, près du secteur
les Rivières, 500$, libre, 819-383-7408

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, rue Patry, rénovés, 
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

5½, 590$, pas ch./écl., près école primaire,  .
819-693-3306, 819-380-8529.

5½, NEUFS, CLIMATISÉS 
Face à la polyvalente Chavigny (secteur
Trois-Rivières Ouest), remise, 819 697-2020

5½, près autoroute, libre pas ch./écl., 550$,
819-693-3306, 819-380-8529.

5½ PRÈS université, rue Des Cyprès, ré-
nové, fraîchement peinturé, chauffé, eau
chaude fournie, avec  stat. déneigé, pas
d’animaux, à partir de  675$, 819-373-1829

5½, SECTEUR CAP près de l’autoroute 40,
520$, non ch., non écl.,juillet, 819-698-2586

5 ½, SECTEUR CAP
rez de chaussée ,735$, ch/écl, 

819 373-1927

ARRIÈRE GALERIES DU CAP
4½, non ch. ni écl., stat., 495$, 

819 448-5964

SECTEUR CAP, GRAND 4½
près des services, tranquille, références,
idéal 3e âge, 819 376-8047 ou 819 909-0770.

SHAWINIGAN, 5½ ch., très propre, bois
franc, garage près de Walmart, 819 537-7299

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine, sécuritaire, 1er juil., 819 539-3897.

8761 Chambres à louer

NOUVEAU concept pour travailleur, TV Inter-
net, cuisinette, lav./séch., 140$ pour 4 jours
taxes incluses ou 20$  long terme, pourrait lo-
ger jusqu’à 5 personnes, libre : 819 696-0642

8766 Résidences et
centres d'accueil

À LOUER, promotion, à partir de 927$, *
après condition * 819-996-6452, 

819-374-2184

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

CAP PRÈS DE L’AUTOROUTE local  semi-
industriel, 600 volts avec quai de décharge-
ment. 819 375-6585 ou 819 698-6585

SERVICES ET
EXPERTS

8781 Cours et formations

COURS RCR-DEA NIVEAU C

DIMANCHE 18 MARS

www.actionrcr.com

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi

Bitcoin/Crypto monnaies acceptées

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 50$
(aide-social 28$), 819 378-8951

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

Pour les
personnes 
atteintes de 
maladie mentale.
Notre mission :
Ton autonomie
Notre but : Briser 
ton isolement

(819) 539-1980
(418) 365-5762

8791 Entretien et
travaux domestiques

Offre de service à tout propriétaire de parc
immobilier.J’offre mes services d’homme à
tout faire à un prix raisonnable 819-944-5359

8795 Réparation, rénovation
et construction

Rénovation de tous genres, retraité qui fait
tout. Spécialité, salle de bain , cusine, céra-
mique, porte et fenêtre. Bas prix, ouvrage
guarantie 819-944-5359

SERVICES
PERSONNELS

8817 Amitié et rencontres

RECHERCHE dame d’environ 80 ans, pour
habitation commune, aucun loyer et nourrie.
819-538-3927

8819 Messages personnels

SEXY NYMPHO 7/7

Massage ++ plaisirs de 8 h à 22 h
Hélène : 819 266-5329

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 5 mars recherche 19 personnes
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours 

ww.régimesplus.net, 819-548-5752

8834 Offres d'emploi

HOMME 64 ans, 35 ans d’exp. spécialisé
dans ébénisterie et réno. du s./sol au grenier,
honnête, prix raisonnable, 15$h. Petit et gros
projet, pas d’électricité, pas de plomberie
819-979-0744

RESTAURANT COIN DU ROCHER, secteur
Grand-Mère, cuisinier(e) avec expérience, et
réceptionniste. Apportez votre C.V. au resto.
819 538-6247

MARCHANDISES

8882 Meubles et
électroménagers

Plusieur ensembles de chambre antique dit
de la belle époque, restorés à neuf, 819-944-
5359

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

SUPER SPÉCIAL
Érable, merisier, hêtre, fendu, livré

819 535-3543

2580, rue Royale, Trois-Rivières

819 375-5525 ·  ssvp-tr.org

Vos dons

viennent en aide

aux gens d’ici!
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nécrologie
BROUILLETTE, MME DENISE 

ERRATUM
Dans l’avis de décès de Madame 
Denise Brouillette, publié le 1er mars
2018, nous aurions dû lire Normand
Brouillette (Denyse Décarie).

GRENIER

PAQUETTE

MME MONIQUE

Au CIUSSS MCQ - Centre d'héberge-
ment Roland-Leclerc, le 28 février
2018, est décédée à l'âge de 89 ans,
Mme Monique Paquette épouse de
feu M. Paul-Eugène Grenier, demeu-
rant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison Funéraire 
Richard & Philibert

1350, rue Ste-Marguerite
Trois-Rivières, Qc 

Heure d’accueil : dimanche, jour de la
cérémonie, à partir de 14 h.

La liturgie de la Parole aura lieu
le dimanche 4 mars 2018 à 17 h 

en la chapelle 
de la Maison funéraire.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière Saint-Louis 
à une date ultérieure.

L'ont précédée ses parents Alvari
Paquette et Agnès Lacroix; ses frères
et soeurs : Aimé, Arthur, Gaston,
Gilles, Henri, Léo, Marcel, Roland,
Germaine et Jeanne.
Monique Paquette-Grenier laisse dans
le deuil ses enfants : Francine
(Bernard Nault), Jacques (Hélène
Turcotte et ses enfants), Louise
(André Crête) et Louis (Marie-Josée
Auger); ses petits-enfants : Marie-Ève
Nault, Mélanie et Isabelle Grenier,
Dominic Crête et Olivier Grenier;
ses 6 arrière-petits-enfants; ses
soeurs : Thérèse (feu Roger Janvier)
et Jacqueline (feu Claude Gélinas);
ses beaux-frères et belles-soeurs :
Dolorès Bourassa (feu Henri
Paquette), Mirelle Boisvert (feu
Gaston Paquette), Pierrette Grenier
(Léo Dupont), François Grenier
(Georgette Pratte), Jean Grenier
(Hélène Pintal), Michel Grenier (feu
Micheline Pintal) et Lise Champagne
(feu Gaston Grenier), ainsi que les
familles Germain, Goudreault,
Grenier, Trempe et plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Des dons à un organisme supportant
la cause ou la recherche de la maladie
d’Alzheimer ou du cancer seraient
grandement appréciés.
Renseignement: 819-378-3838
Télécopieur: 819-375-8146
Courriel:
condoleances@richardphilibert.ca
Site: www.richardphilibert.ca

À l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie
du CIUSSS MCQ de Shawinigan, le
26 février 2018, est décédée à l’âge
de 82 ans et 11 mois Madame Priscille
Lefebvre épouse de feu René Gagnon,
fille de feu Lucien Lefebvre et de feu
Florette Rheault, demeurant à Saint-
Tite.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 

Centre funéraire 
J. M. Lacoursière et fils inc.

341, rue du Moulin
Saint-Tite  G0X 3H0

Heures d’accueil : vendredi de 14 h à
16 h 30, de 19 h à 21 h 30 et samedi,
jour des funérailles, à partir de 9 h 30.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 10 mars 2018 

en l’église de Saint-Tite à 11 h .
L’inhumation des cendres aura lieu

au cimetière paroissial 
à une date ultérieure.

L’a précédée, son frère Gaétan.
Madame Lefebvre laisse dans le deuil
ses enfants : Michel Gagnon (Line
Whissell), Denis Gagnon, Céline
Gagnon (Alain Cormier), Stephan
Gagnon (Kelly Bégin) et son unique
petit-fils Guyllaume Gagnon; sa soeur
et ses frères : Huguette Lefebvre (feu
Joseph Ratelle), Roland Lefebvre
(Huguette Rivard), Onil Lefebvre
(Lise Desgagnés), Reynald Lefebvre
(Norma Abel), Léopold Royer
(feu Réjeanne Lefebvre), Suzanne
Brouillette (feu Denis Lefebvre); sa
belle-soeur Aline Bacon (feu Roger
Gagnon) ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Renseignements : 418 365-6322
Courriel : salonlac@cgocable.ca

LEFEBVRE 

MME PRISCILLE

Un flétan de 5,5 pieds pesant entre 
160 et 175 livres a été capturé mer-
credi soir à Saguenay. Un pêcheur de 
la région a mené un combat de deux 
heures trente avant de découvrir 
qu’il avait pêché le spécimen. Il a re-
mis sa prise à l’eau, puisque la pêche 
au flétan est interdite sur les glaces 
de La Baie. Le pêcheur a immortalisé 
ce moment en posant avec sa prise.   
LE QUOTIDIEN — PHOTO TIRÉE DE LA PAGE 

FACEBOOK ACCOMMODATION DES 21

 ̽ UN FLÉTAN DE 
160 LIVRES! 

La Presse

OTTAWA — Devant «l’insensibi-
lité» et «l’aveuglement» du gouver-
nement Trudeau face à la crise qui 
balaie le secteur de la presse écrite, 
le Sénat envisage maintenant de 
jouer un rôle plus actif dans ce 
dossier. La chambre haute du Par-
lement songe à déclencher des 
audiences nationales pour trouver 
des solutions plus efficaces que 
celles proposées dans le budget 
fédéral de mardi.

Deux sénateurs de premier plan 
– le libéral Serge Joyal et l’indépen-
dante Raymonde St-Germain – ont 
confié à La Presse s’inquiéter au 
plus haut point du péril «urgent» 
qui plane sur les médias écrits. Les 
fermetures de journaux se multi-
plient d’un bout à l’autre du pays, 
et l’éditeur du plus grand quotidien 
au pays, le Toronto Star, a avoué le 
mois dernier lutter pour sa survie.

«Il y a effectivement un contexte 
d’urgence et d’environnement d’af-
faires qui doit être géré maintenant, 
a fait valoir la sénatrice St-Germain, 
ancienne protectrice du citoyen du 
Québec. La transition doit se faire 
dans les toutes prochaines années, 
parce qu’après, il sera trop tard. 

Le gouvernement fédéral a pré-
senté deux mesures d’aide aux 
médias écrits dans son dernier 
budget. Ottawa accordera 50 mil-
lions d’ici cinq ans à des organi-
sations non gouvernementales 

en vue de soutenir le journalisme 
local dans les communautés mal 
desservies. L’État étudiera aussi de 
nouveaux modèles d’affaires qui 
pourraient permettre les dons pri-
vés et le soutien philanthropique 
aux «fournisseurs de journalisme», 
tout en respectant l’indépendance 
des salles de rédaction.

Le sénateur Joyal estime que ces 
mesures sont insuffisantes. « Si le 
gouvernement attend encore un 
peu que les journaux s’écrasent les 
uns après les autres, ils auront sim-
plement à enterrer les cadavres. À 
mon avis, ce n’est pas la manière 
d’assumer la  resp onsabi l i té 
publique. Il y a vraiment urgence à 
mon avis. »

GOOGLE ET FACEBOOK

L’aggravation de la crise survient 
au même moment où des voix de 
plus en plus nombreuses s’élèvent 
contre le traitement fiscal préféren-
tiel accordé aux géants étrangers 
du web. Google et Facebook acca-
parent plus de 70 % des recettes 
publicitaires au Canada – près de 
6 milliards de dollars l’an dernier – 
sans facturer aucune taxe de vente 
ni payer d’impôt des sociétés à la 
hauteur de ces revenus.

Pierre Karl Péladeau, président de 
Québecor, a déploré cette semaine 
la «duplicité» d’Ottawa dans ce dos-
sier. Dans un communiqué, le pro-
priétaire du Journal de Montréal a 
accusé le gouvernement fédéral «de 
tourner le dos aux entreprises d’ici, 

pour faire les beaux yeux aux géants 
étrangers du web».

Cette politique du «deux poids, 
deux mesures» est «absolument 
incompréhensible» aux yeux du 
sénateur Joyal. «Ce qui reste pour les 
autres, c’est des miettes, déplore-t-il. 
On assiste à l’attrition progressive et 
à l’étouffement progressif des grands 
médias canadiens. C’est un objectif 
auquel le gouvernement ne peut pas 
être insensible et dont il ne peut tout 
simplement se désintéresser. Il y a 
là un besoin d’intérêt public, aussi 
important que celui de tenir des 
élections. »

Serge Joyal admet avoir du mal 
à s’expliquer la position du gou-
vernement de Justin Trudeau, qui 
semble favoriser les grands groupes 
étrangers du web au détriment des 
médias canadiens. 

Serge Joyal mentionne pour sa 
part la possibilité de lancer un 
groupe de réflexion national sur le 
sujet. Il cite en exemple la commis-
sion Caplan-Sauvageau, qui s’était 
penchée sur le secteur de la radio-
diffusion et sur l’avenir de Radio-
Canada au milieu des années 80.

Divers modèles de soutien éta-
tique à la presse écrite existent 
ailleurs dans le monde. Selon 
une étude publiée en 2016 par la 
firme MCE Conseil, l’aide directe 
et indirecte par personne s’élève à 
1,93 $ par année au Canada, contre 
5,83 $ aux États-Unis, 18,17 $ au 
Royaume-Uni, 29,26 $ en France, 
et 92,93 $ en Finlande.

CRISE DES MÉDIAS

Le Sénat prend l’initiative

Un cellulaire 
s’enflamme  
dans un avion
La Presse canadienne

Une femme a subi des brûlures 
aux mains lorsque son téléphone 
cellulaire s’est enflammé, jeu-
di matin, à bord d’un avion d’Air  
Canada garé sur le tarmac de l’aéro-
port de Toronto. 

L’incident s’est produit vers 7 h, alors 
que l’appareil se trouvait à une porte 
d’embarquement avant son décollage 
pour Vancouver. 

Le feu a été rapidement maîtrisé 
grâce à un extincteur et les 266 pas-
sagers n’ont pas été forcés d’évacuer 
l’appareil. 

Selon les  ambulanciers,  la 
dame, qui a subi des brûlures  
au premier degré, a été conduite à 
l’hôpital. Le vol a été retardé de deux 
heures. 

L’appareil, un des tout nouveaux 
Boeing 787, surnommés «Dreamli-
ner», n’a subi aucun dommage. 

COUPABLE D’INFANTICIDE

Elle devra faire des tests  
de grossesse aux six mois
MONTRÉAL (PC) — Une femme de 
Montréal qui a plaidé coupable à 
une accusation d’infanticide devra 
se soumettre à une condition fort 
inusitée: elle devra subir un test 
de grossesse tous les six mois. Elle 
devra aussi purger une peine de 
20 mois à domicile.

La femme était en déni de gros-
sesse lorsqu’elle a accouché, seule, 
dans sa salle de bain, en juillet 
2016. Le bébé avait été retrouvé 
dans un sac de plastique. Il est 
mort à l’hôpital trois jours plus 
tard. «C’était un déni de gros-
sesse. Elle ne savait pas qu’elle était 
enceinte. Elle ne se souvient pas 
de ce qui s’est passé. Une amné-
sie complète», a expliqué jeudi 
son avocat, Joseph La Leggia, peu 
après l’audience au palais de justice 
de Montréal.

La mère de famille de 43 ans avait 
plaidé coupable à l’accusation d’in-
fanticide en novembre dernier.

Jeudi, la juge Linda Despots, de 

la Cour du Québec, a donné suite 
à une suggestion commune de 
la Couronne et de la défense et 
imposé à la femme une peine de 
20 mois à purger dans la collecti-
vité et une probation de trois ans.

L’obligation de passer un test de 
grossesse deux fois par année était 
aussi une suggestion commune. La 
femme devra l’apporter à son agent 
de surveillance pendant la durée 
de son sursis, puis à son agent de 
probation pendant trois ans.

«Cela aura pour conséquence de 
rassurer la société quant à l’absence 
de récidive», a indiqué la magistrate.

Pour la Montréalaise, cette condi-
tion ne lui a pas été imposée contre 
son gré, dit son avocat. «C’est pour 
qu’on puisse vérifier qu’il n’y ait 
pas de problème pour l’avenir. 
Madame, elle a accepté cela. Elle 
le fait depuis tous les mois», a pré-
cisé Me La Leggia.

La mère de famille était présente 
en cour pour recevoir sa peine.
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ISABELLE MATHIEU
Le Soleil

Les journalistes refusent de dévoi-
ler leurs sources en cour? Pour-
quoi ne pas les faire témoigner 
à huis clos, suggère l’avocat de 
Marc-Yvan Côté.

Il  y a trois semaines,  le juge 
André Perreault, qui entendra 
le procès pour fraude et corrup-
tion de Marc-Yvan Côté, Natha-
lie Normandeau et leurs quatre 
coaccusés, rendait un jugement 
protégeant les sources journalis-
tiques, une première au Canada 
depuis l’adoption de la loi fédérale 
à l’automne.

La Cour du Québec cassait ainsi 
les assignations à comparaître des 
journalistes Marie-Maude Denis de 
l’émission Enquête et Louis Lacroix 
de L’actualité et Cogeco, qui ont tous 
deux produit des reportages après 
avoir parlé à des sources confiden-
tielles, au cœur des enquêtes de 
l’UPAC.

L’avocat de Marc-Yvan Côté, 
Me Jacques Larochelle, demandait 
jeudi la révision de ce jugement. 
Il répète qu’il a besoin du témoi-
gnage des journalistes d’enquête 
et, à terme, de l’identité de leurs 
sources, pour connaître les auteurs 
du coulage d’éléments d’enquête 
de l’UPAC, des éléments qui ont 
fait subir un procès populaire 

depuis cinq ans à son client.
Pour Marc-Yvan Côté et ses 

cinq coaccusés, le coulage a été 
orchestré par les hautes instances 
de l’UPAC. Le ministère public croit 
lui que les fuites sont l’œuvre d’un 
policier «ripou» qui a agi seul.

Devant des points de vue aussi 
diamétralement opposés, le juge 
de la Cour supérieure Jean-François 
Émond a soumis que «pour aller au 
fond des choses, il y a peut-être une 
démarche additionnelle à faire».

Le juge de la Cour supérieure a 
questionné le fait que la preuve 
q u ’a u r a i e n t  p u  a m e n e r  l e s 
deux journalistes a été évacuée par 
le juge de première instance avant 
même d’être entendue.

À HUIS CLOS?
En échangeant avec le juge, le 

criminaliste Larochelle a sorti un 
autre lapin de son chapeau; les 
journalistes ne pourraient-ils pas 
témoigner à huis clos de l’identité 
de leurs sources d’information, 
limitant ainsi les conséquences?

Mais en même temps, si jamais 
Marie-Maude Denis confirme que sa 
source est Robert Lafrenière (le grand 
patron de l’UPAC), ajoute Me Laro-
chelle, «on va vouloir le savoir!»

Le juge André Perreault de la Cour 
du Québec s’est trompé, plaide 
Me Larochelle, en concluant que l’in-
térêt public à préserver la confiden-
tialité des sources journalistiques 
l’emportait sur l’intérêt public dans 

l’administration de la justice. 
À moins de circonstances excep-

tionnelles, les médias ne devraient 
pas être autorisés à publier les 
éléments d’une enquête poli-
cière en cours, estime Me Laro-
chelle. Diffuser à répétition des 
éléments d’enquête concernant 
son client «n’est pas un usage justi-
fié de la liberté de presse», a insisté 
Me Larochelle.

PROTÉGER LE 
JOURNALISME D’ENQUÊTE

L’avocat représentant les deux jour-
nalistes, Me Christian Leblanc, évalue 
au contraire que le juge de première 
instance a bien pondéré les choses. 

Il est admis par tous, insiste 
Me Leblanc, que la divulgation du 
nom des sources ne mènerait pas 
avec certitude à l’origine du coulage. 
La défense peut plaider sa requête 
en arrêt des procédures basées 
sur les fuites et sur une conduite 
indigne de l’État même sans le nom 
des auteurs des coulages.

La Cour suprême a confirmé, mar-
tèle Me Leblanc, que forcer des jour-
nalistes à révéler leurs sources met à 
mal le journalisme d’enquête et prive 
le public d’informations importantes. 

Le juge André Perreault fera 
connaître sa décision sur la 
requête en arrêt des procédures le 
26 mars. Le procès de Marc-Yvan 
Côté, Nathalie Normandeau et des 
quatre autres coaccusés a été fixé 
au 9 avril.

PROCÈS NORMANDEAU-CÔTÉ

En appel pour obtenir les 
sources journalistiques

Pour Marc-Yvan Côté, accusé de fraude et corruption, le coulage d’informations 
aux journalistes a été orchestré par les hautes instances de l’UPAC. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, YAN DOUBLET

LOUISE LEDUC ET  
JOËL-DENIS BELLAVANCE
La Presse

OTTAWA — Alors que la tempête 
politique continue de faire rage 
au pays, le premier ministre Justin 
Trudeau promet de «régler» tout 
incident diplomatique qu’il aurait 
pu provoquer entre le Canada et 
l’Inde en accréditant la thèse d’un 
complot du gouvernement indien 
pour saboter sa visite officielle 
de huit jours en Inde la semaine 
dernière.

«Les incidents diplomatiques, 
on va les régler», a affirmé M. Tru-
deau, qui était de passage à Pointe-
Saint-Charles jeudi afin de vanter 
les mérites de l’allocation cana-
dienne pour le travail, annon-
cée dans le budget déposé à la 
Chambre des communes mardi.

Même s’il a entrepris jeudi une 

tournée pour vendre certaines 
des mesures contenues dans le 
troisième budget du ministre 
des  Finances  Bi l l  Morneau,  
M. Trudeau a surtout été contraint 
de revenir sur les événements qui 
ont marqué son périple très difficile 
en Inde.

Mitraillé de questions aux Com-
munes par les partis d’opposition, 
mardi, M. Trudeau a repris à son 
compte la thèse selon laquelle un 
«responsable du gouvernement 
canadien» aurait soutenu que des 
factions au sein même du gouverne-
ment indien ont pu vouloir saboter 
la visite du premier ministre en per-
mettant à un extrémiste sikh de la 
Colombie-Britannique, Jaspal Atwal, 
d’être invité à deux réceptions cana-
diennes à Bombay et à New Delhi. 
M. Atwal a été reconnu coupable de 
tentative de meurtre contre un ancien 
ministre de l’Inde qui était de passage 
dans la région de Vancouver en 1986.

Selon le haut fonctionnaire, qui 
a été identifié comme le conseiller 
en matière de sécurité du premier 
ministre, Daniel Jean, par le Parti 
conservateur, New Delhi aurait agi 
de la sorte dans le but d’embarras-
ser M. Trudeau et son gouverne-
ment, lequel est jugé par certains 
dirigeants en Inde comme sympa-
thique à la cause des séparatistes 
sikhs dans l’État du Pendjab.

Le ministère des Affaires étran-
gères de l’Inde a vivement dénon-
cé ces accusations, affirmant que 
la thèse d’un complot avancé par 
Justin Trudeau était «sans fonde-
ment et inacceptable».

Jeudi, M. Trudeau n’a pas voulu 
s’expliquer davantage sur le pré-
tendu complot, mais il a répété que 
le député libéral de la Colombie-
Britannique ayant lancé l’invitation 
à Jaspal Atwal, Randeep Sarai, avait 
assumé la responsabilité de son 
erreur.

Abstraction faite de cette invitation 
malheureuse, M. Trudeau soutient 
que son voyage a été un succès, qui a 
rapporté investissements et emplois 
et qu’il a «célébré les liens» entre les 
deux pays.

MOTION TORPILLÉE
À Ottawa, les députés libéraux 

membres du comité de la sécurité 
publique ont uni leurs efforts pour 
torpiller une motion déposée par le 
député conservateur Pierre Paul-Hus 
visant à faire témoigner le conseiller 
du premier ministre en matière de 
sécurité nationale, Daniel Jean.

Les députés libéraux ont utilisé 
leur majorité au sein du comité pour 
mettre fin immédiatement au débat 
sur cette motion, au grand dam des 
conservateurs qui réclament depuis 
lundi des explications sur cet incident 
diplomatique qui jette un froid sur les 
relations entre le Canada et l’Inde.

T é m o i g n a n t  d e v a n t  l e 

comité parlementaire, jeudi matin, 
le ministre de la Sécurité publique 
Ralph Goodale a refusé de répondre 
aux questions pointues des conser-
vateurs sur les incidents survenus 
durant la visite du premier ministre 
en Inde, ou sur le complot évoqué 
par Daniel Jean, affirmant qu’il 
s’agissait d’informations classifiées 
concernant la sécurité nationale 
qui ne peuvent être étalées devant 
les caméras.

Il a toutefois affirmé que la vérifica-
tion des antécédents des personnes 
invitées aux réceptions offertes dans 
le cadre de la visite de M. Trudeau 
était une responsabilité qui incombe 
au Bureau du Conseil privé — le 
ministère du premier ministre — et 
qu’il n’avait pas d’information indi-
quant que le Service canadien du 
renseignement de sécurité ou la 
Gendarmerie royale du Canada  
avait aussi passé en revue la liste des 
invités.

THÈSE D’UN COMPLOT DU GOUVERNEMENT INDIEN

Trudeau promet de «régler» tout incident diplomatique
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TROIS-RIVIÈRES — L’Exponi-
maux, l’événement pour «les 
amoureux des animaux», se tien-
dra du 9 au 11 mars prochains au 
Complexe sportif Alphonse-Des-
jardins dès 10 h. Pour l’occasion, 
les gens pourront rencontrer des 
exposants canins et félins. C’est 
plus d’une centaine d’animaux 
qui seront sur place, dont des 
reptiles, des mammifères,  des 
insectes,  des  oiseaux, et plus 
encore.

L e u r  m i s s i o n  e s t  d e  f a i r e 
connaître aux amateurs plusieurs 
espèces ou races différentes, ins-
truire et surtout sensibiliser la 
population au bien-être animal. 
«Pour la sélection des élevages de 
chiens, on essaie de promouvoir 
le bien-être animal. Tous les éle-
vages qui seront au salon seront 
donc enregistrés. Pour la plupart 
des cas, les éleveurs font des exa-
mens de santé rigoureux à leurs 
chiens afin d’avoir de bonnes 
génétiques. On a donc des garan-
ties pour les acheteurs», précise 

Mahée Mondou, organisatrice de 
l’événement.

L’entreprise Animal Accès est de 
retour cette année avec plusieurs 

espèces animales. 
«Tout au long du salon, vous 

pourrez venir à mon kiosque afin 
de voir plusieurs animaux. Il sera 

possible de voir des perroquets, 
des insectes, un grand serpent, 
des mammifères, des rongeurs, 
etc. Les gens qui aiment moins les 
reptiles trouveront probablement 
leur compte avec des oiseaux  qui 
chantent et dansent pour les gens. 
Le but de notre kiosque est d’offrir 
un contact privilégié entre l’ani-
mal et le visiteur. Les gens pour-
ront tenir les animaux, les toucher 
et même prendre des photos. 
Vous pourrez rencontrer des 
espèces plus rares. Il faut préciser 
que tous les animaux qui seront 
présents au salon sont utilisés 
en zoothérapie, dans des CPE et 
dans les écoles primaires. Ils sont 
donc habitués d’être manipulés. 
Ils sont sélectionnés vigoureuse-
ment», explique Maryline Defoy, 
d’Accès Animal. 

Une nouveauté cette année,  le 
Centre équestre Céraville et la 
Boutique équestre D&R seront  
du rendez-vous avec un cheval. 

«On veut mettre l’accent sur les 
chevaux qui sont aussi considé-
rés comme un animal de compa-
gnie», renchérit Mme Mondou. 
Pour cette 3e édition, le comité 
organisateur veut mettre l’accent 
sur le côté  familial. Il  y aura donc 
des jeux gonflables, une mini-
ferme et trois représentations par 
jour des SuperDogs. 

Plusieurs commerçants spécia-
lisés  seront aussi sur place avec 
des produits pour animaux, de la 
nourriture et des jouets.

Le tarif est de 10 $ en admis-
sion générale et pour les enfants 
de moins de deux ans, l’admission 
est gratuite.

3e ÉDITION DE L’EXPONIMAUX

Pour les amoureux des animaux

Élodie Bourque, Maude Beaumier-Messier, propriétaire de l’élevage MesBeau 
Chow, Marilyne Defoy, copropriétaire d’Animal Accès, Vicky Fontaine, proprié-
taire de l’élevage It’s a Corgi Tail, Demmi Roy Ferguson, copropriétaire de la 
Boutique équestre, Mahée Mondoux, organisatrice de l’événement et Mathilde 
Bourque.  Elles ont très hâte de présenter leurs animaux lors de cet événement. 
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Soutien
Lors de sa dernière assemblée pu-
blique régulière, le conseil munici-
pal de Shawinigan a adopté une 
résolution pour demander au gou-
vernement du Québec d’inclure la 
Ville de Trois-Rivières et la MRC 
des Chenaux au programme de 
soutien au drainage et au chaulage 
des terres, afin de permettre aux 
agriculteurs de ces municipalités 
de bénéficier de ses avantages. 

Le 28 mars 2017, le ministre des 
Finances, Carlos Leitao, étendait 
ce programme à 34 nouvelles 
MRC à travers le Québec, tout en 
ajoutant quatre millions $ jusqu’à 
la fin de l’année financière 2018-
2019. Tous les territoires de la 
Mauricie avaient alors été ajoutés, 
à l’exception de Trois-Rivières et 
de la MRC des Chenaux. Le préam-
bule de la résolution fait pourtant 
remarquer «qu’il n’y a pas de diffé-
rences marquées dans la qualité 

des sols et la proximité des mar-
chés entre les territoires admis-
sibles de la Mauricie et ceux 
exclus». 

Shawinigan demande donc au mi-
nistère de l’Agriculture, des Pê-
cheries et de l’Alimentation du 
Québec de permettre aux produc-
teurs agricoles de la région de bé-
néficier des retombées de ce pro-
gramme, peu importe leur 
provenance.

SHAWINIGAN - ACTUALITÉ MUNICIPALE

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 4
Min. -2

Percées de soleil
Précipitations : 30%
Vents du nord 18
km/h

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Aveneige 0 -2
Éclaircies -1 -6
Faib neige -7 -10
Ensoleillé 4 -1
Neige -9 -10
Ave neige 4 -1
Ave neige 1 -4
Neige fond 2 -1
Averses 5 2
Beau 0 -1
Ave neige 0 -1
Ave neige 2 -3
Ave neige 2 -1
Ave neige 1 -1
Variable -1 -7
Ave neige -1 -3
Ave neige -1 -3
Nuageux 1 -4
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Ave neige 2 -6
Nuageux -3 -11
Faib neige 2 -1
Averses 5 2
Ave neige 1 -2
Variable -20 -22
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Durée du jour : 11h10

17h37

Coucher : 7h00

09mars17mars24mars31mars

Lever : 18h33

2

-2

1

-1

3

-2

1

-2

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2018

2

-3

Trois-Rivières

1

-2

Drummondville

2

-1

Montréal
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Min. -5

Pluie ou neige
Précipitations : 40%
Vents du nord 15
km/h

Lundi
Max. 3
Min. -4

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents légers

Mardi
Max. 4
Min. -2

Ensoleillé
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Vents du nord-est 18
km/h

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m

7h30 1m
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9h18 0,9m
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21h24 0,9m
23h54 1,3m
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Hong Kong
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Beau 27 11
Averses 29 16
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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HOCKEY

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sorel-Tracy 34 21 7 5 1 148 118 48
Jonquière 34 18 11 3 2 133 119 41
R.-Du-Loup 34 18 13 2 1 146 142 39
Thet. Mines 34 18 15 1 0 125 127 37
St.-Georges 34 16 15 3 0 119 127 35
T.-Rivières 34 11 20 1 2 117 155 25
Vendredi 2 mars
Thet. Mines à Jonquière, 20h.
St-G. à Rivière-Du-Loup, 20h.
T.-Rivières à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 3 mars
Jonquière à T.-Rivières, 19h30.
Sorel-Tracy à St-G., 20h.

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 19 2 1 0 119 61 39

La Tuque 22 13 8 2 0 94 92 27

St-Cyrille 22 13 9 0 0 116 93 26

St-Léonard 22 12 8 2 0 90 85 26

Bécancour 22 12 9 1 0 105 100 25

Waterloo 22 10 9 3 1 104 102 23

Cap-Madeleine 23 10 11 2 0 89 108 22

Donnacona 23 9 12 2 0 88 90 20

Windsor 23 7 15 1 0 97 129 15

Joliette 22 7 14 1 0 83 119 15

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
QUARTS DE FINALE (4 DE 7)
Louiseville élimine Joliette 4-0

La Tuque élimine Windsor 4-1

St-Cyrille élimine Waterloo 4-1

St-Léonard élimine Bécancour 4-2

DEMI-FINALES (4 DE 7)
Vendredi 2 mars

St-Léonard à Louiseville, 20h30

St-Cyrille à La Tuque, 21h

Samedi 3 mars

St-Cyrille à La Tuque, 20h

Vendredi 9 mars

La Tuque à St-Cyrille, 20h30

Samedi 10 mars

La Tuque à St-Cyrille, 20h30

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 36 24 8 3 1 141 96 52 
Ste-Foy 36 23 10 0 3 141 108 49
Alma 36 16 12 7 1 128 123 40
St-Lawrence 36 15 17 1 3 101 114 34

SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ch.-Lennoxville 36 27 7 1 1 136 86 56
St-Hyacinthe 36 27 9 0 0 152 89 54
Laflèche 36 8 24 2 2 91 186 20
Sorel-Tracy 36 6 28 0 2 80 174 14

SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lionel-Groulx 36 24 10 1 1 170 122 50
A.-Laurendeau 36 23 10 3 0 134 92 49
St-Laurent 36 13 20 3 0 114 143 29
Dawson 36 10 23 3 0 116 171 23

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
PREMIER TOUR (2 DE 3)
Vendredi 2 mars
Alma à Dawson, 20h
Samedi 3 mars
St-Laurent à St.Lawrence, 14h
Dimanche 4 mars
St.Lawrence à St-Laurent, 12h35
Dawson à Alma, 14h
Lundi 5 mars
 x-Dawson à Alma, 20h
Mardi 6 mars
 x-St-Laurent à St.Lawrence, 20h

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Mcgill 28 22 4 1 1 112 66 46
Queen’S 28 19 6 3 0 90 67 41
Concordia 28 18 7 2 1 111 83 39
Carleton 28 17 7 2 2 98 76 38
Ottawa  28 16 8 3 1 95 89 36
UOIT 28 15 9 3 1 81 78 34
Nipissing 28 9 15 2 2 67 93 22
Laurentian 28 10 17 0 1 73 125 21
Rmc 28 7 16 5 0 66 110 19
UQTR 28 8 19 1 0 64 75 17

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Guelph 28 21 6 1 0 122 82 43
York 28 17 10 0 1 91 80 35
Ryerson 28 16 9 2 1 108 93 35
Laurier 28 15 10 1 2 89 77 33
Brock 28 14 9 3 2 77 72 33
Western 28 14 11 2 1 95 95 31
Lakehead 28 12 11 3 2 70 86 29
Windsor 28 10 11 4 3 83 92 27
Toronto 28 11 16 1 0 68 91 23
Waterloo 28 9 15 3 1 80 110 22
DEUXIÈME RONDE
Samedi 24 février
York 3 Ryerson 2
(York gagne la série 2-0)
Guelph 4 Brock 5 (P)
(Brock gagne la série 2-0)
Dimanche 25 février
Concordia 3 Queen’s 2
(Concordia gagne la série 2-1)
Ottawa 3 McGill 6 
(McGill gagne la série 2-1)
TROISIÈME RONDE
Mercredi 28 février
Concordia 3 McGill 1
(Concordia mène la série 1-0)
Brock 6 York 2
(Brock mène la série 1-0)
Vendredi 2 mars
York à Brock, 19h15
McGill à Concordia, 19h30
Samedi 3 mars
 x-Brock à York, 19h
Dimanche 4 mars
 x-Concordia à McGill, 19h

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 48 38  7 3 0 241 126 79
Granby 47 34 9 3 1 223 128 72
Valleyfield 49 25 18 3 3 214 182 56
Chambly 48 20 26 0 2 188 231 42
Princeville 48 14 30 3 1 173 262 32
St-Lazare 49 10 34 4 1 128 237 25

SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 48 42 5 1 0 343 139 85
St-Jérôme 49 34 13 2 0 236 160 70
Gatineau 49 28 16 3 2 220 218 61
Montréal-Est 48 23 22 3 0 193 211 49
St-Gabriel 47 14 29 4 0 171 259 32
Montréal-Nord 48 8 39 1 0 125 301 17
Lundi 26 février
Chambly 6 St-Lazare 2
Mercredi 28 février
Gatineau 3 St-Jérôme 9
Terrebone 5 Granby 3
Jeudi 1er mars
St-Lazare 4 Valleyfield 3
Vendredi 2 mars
Chambly à Princeville, 19h
Montréal-Est à Mtl-Nord, 19h30
St-Gabriel à Terrebonne, 19h30
Longueuil à Granby, 19h45

SOMMAIRE

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lehigh Valley 57 35 15 3 4 198 168 77
Scranton 53 32 16 4 1 176 153 69
Providence 55 32 18 3 2 156 131 69
Charlotte 57 31 23 0 3 188 163 65
Bridgeport 56 26 22 5 3 147 147 60
Hartford 58 26 25 4 3 154 189 59
Hershey 57 23 26 4 4 151 186 54
Springfield 56 25 28 2 1 159 178 53

SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 56 39 15 1 1 184 122 80
Syracuse 57 34 18 2 3 177 147 73
Rochester 57 27 15 9 6 170 157 69
Utica 56 29 17 6 4 166 159 68
Laval 55 21 26 6 2 157 189 50
Belleville 58 21 33 1 3 141 213 46
Binghamton 55 18 28 6 3 132 174 45

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Manitoba 56 34 15 4 3 192 138 75
G. Rapids 57 31 19 1 6 181 163 69
Chicago 55 29 18 6 2 172 153 66
Iowa 54 26 17 7 4 168 164 63
Rockford 57 28 23 3 3 175 179 62
Milwaukee 55 26 24 4 1 153 178 57
Cleveland 53 18 28 4 3 132 176 43

SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Texas 57 29 20 5 3 168 173 66
Tucson 50 29 17 3 1 156 137 62
San Antonio 57 27 22 8 0 150 163 62
San Diego 49 29 19 1 0 162 142 59
Ontario 50 27 19 3 1 146 140 58
Stockton 49 26 18 2 3 157 140 57
San Jose 50 22 22 3 3 124 147 50
Bakersfield 50 21 21 7 1 135 158 50
Mardi 27 février
Syracuse 4 Toronto 3 (P)
Binghamton 4 Belleville 1
San Antonio 0 San Diego 3
Mercredi 28 février
Tucson 2 G. Rapids 3
Bridgeport 2 Rochester 1 (P)
Texas 1 Rockford 2
San Antonio 2 Ontario 3 (P)
Vendredi 2 mars
Bakersfield à San Jose, 14h.
W./B. Scranton à G. Rapids, 19h.
Tucson à Cleveland, 19h.
Binghamton à Syracuse, 19h.
Belleville à Utica, 19h.
Charlotte à Providence, 19h05.
Hershey à Lehigh Valley, 19h05.
Hartford à Springfield, 19h05.
Bridgeport à Laval, 19h30.
Rockford à Milwaukee, 20h.
Chicago à San Antonio, 20h30.
Ontario à San Diego, 22h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 40 26 11 1 2 153 123 77
Lévis 40 25 13 2 0 139 97 75
T.-Rivières 40 24 10 3 3 123 98 75
Jonquière 40 16 18 2 4 108 124 48
C. N.-Dame 40 13 23 2 2 98 160 39

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 40 27 7 4 2 161 114 84
Chât. 40 24 15 1 0 140 123 65
St-Hyacinthe 40 22 14 2 2 122 116 63
Lac-St-Louis 40 21 15 3 1 143 141 62
C.C.-LeMoy. 40 17 17 4 2 130 143 51

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 40 25 14 1 0 158 110 74
Gatineau 40 24 15 1 0 134 115 69
C.E.-Blondin 40 19 16 3 2 132 125 60
L.-Montréal 40 10 26 2 2 84 139 34
Amos 40 7 27 4 2 90 187 24
DEUXIÈME RONDE (3 de 5)
Dimanche 25 février
Châteauguay 6 St-François 1
(Châteauguay mène la série 2-0)
Gatineau 2 St-Eustache 7
(La série est égale 1-1)
Trois-Rivières 5 Lévis 4
(Trois-Rivières mène la série 2-0)
Vendredi 2 mars
Lévis à Trois-Rivières, 19h
St-Eustache à Gatineau, 19h30
St-François à Château., 19h30
Samedi 3 mars
Magog à Jonquière, 16h
(La série est égale 1-1)
Dimanche 4 mars
 x-Lévis à Trois-Rivières, 13h30
 x-St-François à Château., 13h30
Gatineau à St-Eustache, 14h
Magog à Jonquière, 14h

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rimouski 60 39 14 6 1 206 144 85
Victoriaville 61 35 20 4 2 225 185 76
Québec 61 35 21 3 2 202 187 75
B.-Comeau 60 27 28 4 1 195 222 59
Chicoutimi 59 24 31 4 0 174 199 52
Shawinigan 61 16 39 6 0 174 262 38

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 59 43 10 4 2 244 162 92
Drummondville 59 38 18 2 1 232 170 79
R.-Noranda 60 33 18 6 3 204 160 75
Gatineau 58 30 21 3 4 189 173 67
Sherbrooke 61 28 22 7 4 200 217 67
Val-d’Or 60 19 35 4 2 157 264 44

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 61 39 15 6 1 240 199 85
A.-Bathurst 60 36 15 7 2 230 159 81
Charlottetown 60 33 21 6 0 182 183 72
Cap-Breton 60 27 26 6 1 204 230 61
Moncton 61 25 28 5 3 204 248 58
St-Jean 59 13 35 9 2 152 250 37
Jeudi 1er mars
Shawinigan 2 B.-Boisbriand 6
Vendredi 2 mars
Victoriaville à Charlottetown,18h.
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
B.-Boisbriand à Québec, 19h.
Gatineau à Shawinigan, 19h30.
Rimouski à Drummond., 19h30.
Cap-Breton à Val-d’Or, 19h30.
Chicoutimi à B.-Comeau, 19h30.
Sherbrooke à R.-Noranda,19h30.
Samedi 3 mars
B.-Boisbriand à Drummond, 15h.
Halifax à Chicoutimi, 16h.
Victoriaville à Saint-Jean, 18h.
A.-Bathurst à Moncton, 18h.
Rimouski à Gatineau, 19h.
Cap-Breton à R.-Noranda, 19h.
Sherbrooke à Val-d’Or, 19h.
Dimanche 4 mars
A.-Bathurst à Saint-Jean, 13h.
Moncton à Charlottetown, 14h.
Halifax à B.-Comeau, 16h.
Québec à Shawinigan, 16h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 1 mars.
 MJ B A Pts
Barré-Boulet, B.-B. 57 49 55 104
Abramov, Victoriaville 50 35 52 87
Somppi, Halifax 52 28 51 79
Lafrenière, Rimouski 54 41 35 76
Alain, B.-B. 57 38 38 76
Klima, Chicoutimi 59 30 42 72
Zadina, Halifax 50 39 32 71
Martel, B.-Comeau 59 35 35 70
McKenna, Moncton 61 32 37 69

MARQUEURS
NOTE: en date du 1 mars.
 B A Pts
Kucherov, TB 33 49 82
Malkin, Pit 36 40 76
McDavid, Edm 28 47 75
Giroux, Phi 22 52 74
Gaudreau, Cal 20 53 73
Wheeler, Win 18 55 73
Ovechkin, Was 39 32 71
Mackinnon, Col 29 42 71
Stamkos, TB 24 47 71
Kopitar, LA 27 43 70
Kessel, Pit 26 44 70
Crosby, Pit 21 48 69
Voracek, Phi 13 56 69
Hall, NJ 27 41 68
Barzal, NYI 18 49 67
E. Staal, Minn 33 31 64
Tavares, NYI 30 34 64
Marchessault, Vegas 22 41 63
Bailey, NYI 15 47 62
Couturier, Phi 29 32 61
Kuznetsov, Was 19 42 61
Barkov, Flo 21 38 59
Rantanen, Col 20 39 59
Monahan, Cal 29 29 58
Marchand, Bos 24 34 58
Kane, Chi 23 35 58
Smith, Vegas 21 37 58
Karlsson, Vegas 34 23 57
Trocheck, Flo 24 33 57

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 1 mars.
 MJ B A PTS
Gallagher  63 21 16 37
Pacioretty  63 17 20 37
Galchenyuk  63 12 23 35
Drouin  58 10 22 32
Petry  63 10 21 31
Byron  63 15 11 26
Hudon  60 8 16 24
Danault  48 8 16 24
Shaw  44 10 9 19
Weber  26 6 10 16
Lehkonen  47 5 7 12
Benn  61 4 8 12
Carr  22 4 8 12
Deslauriers  40 7 4 11
Shaw  56 4 6 10
Reilly  39 2 8 10
Froese  38 2 8 10
Alzner  63 1 9 10
Mete  48 0 7 7
De La Rose  36 1 4 5
Scherbak  10 2 2 4
Schlemko  32 1 2 3
Niemi  16 0 1 1
Price  43 0 0 0
Lindgren  9 0 0 0
McCarron  8 0 0 0
Hemsky  7 0 0 0
Cracknell  5 0 0 0
Juulsen  4 0 0 0
Lernout  3 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Niemi  4 6 2 43 0 3,53 ,897
Lindgren  3 4 2 19 2 2,13 ,933

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 1 mars.
 MJ B A PTS
Stone  53 19 38 57
Karlsson  57 6 38 44
Hoffman  62 18 24 42
Duchene  62 17 22 39
Dzingel  60 17 11 28
Ryan  42 7 15 22
Pageau  58 8 12 20
Smith  48 5 13 18
Pyatt  62 6 11 17
Gaborik  37 8 8 16
Ceci  62 5 11 16
Chabot  43 5 11 16
Burrows  51 3 5 8
Borowiecki  32 3 5 8
Wideman  16 3 5 8
Paajarvi  59 4 2 6
Claesson  45 1 5 6
White  15 2 1 3
McCormick  11 2 1 3
Condon  23 0 2 2
Chlapik  10 0 2 2
Paul  11 1 0 1
Harpur  25 0 1 1
Brown  4 0 1 1
Anderson  46 0 0 0
Rodewald  4 0 0 0
Jaros  2 0 0 0
O’Brien  1 0 0 0
Burgdoerfer  1 0 0 0
Blunden  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  17 20 5 139 2 3,27 ,901
Condon  4 11 5 65 0 3,30 ,900

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 42 17 ,712 —
Boston 44 19 ,698 —
Philadelphie 32 27 ,542 10
New York 24 38 ,387 191/2
Brooklyn 20 42 ,323 231/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 36 26 ,581 —
Miami 32 30 ,516 4
Charlotte 28 34 ,452 8
Orlando 18 42 ,300 17
Atlanta 18 43 ,295 171/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 36 24 ,600 —
Indiana 34 26 ,567 2
Milwaukee 33 28 ,541 31/2
Detroit 29 32 ,475 71/2
Chicago 20 41 ,328 161/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 48 13 ,787 —
San Antonio 36 26 ,581 121/2
La N.-Orléans 35 26 ,574 13
Dallas 19 43 ,306 291/2
Memphis 18 41 ,305 29

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Minnesota 38 26 ,594 —
Portland 35 26 ,574 11/2
Okl. City 36 27 ,571 11/2
Denver 33 28 ,541 31/2
Utah 31 30 ,508 51/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 48 14 ,774 —
L.A. Clippers 32 28 ,533 15
L.A. Lakers 27 34 ,443 201/2
Sacramento 18 43 ,295 291/2
Phoenix 18 44 ,290 30
Mercredi 28 février
Toronto à Orlando, 19h.
Milwaukee 87 Detroit 110
Charlotte 106 Boston 134
Indiana à Atlanta, 19h30.
G. State 109 Washington 101
Phoenix à Memphis, 20h.
Okl. City 111 Dallas 110 (P)
N.-Orléans 121 San Antonio 116
Houston 105 Clippers 92
Jeudi 1er mars
L.A. Lakers 131 Miami 113
Philadelphie à Cleveland, 20h.
Brooklyn à Sacramento, 22h.
Minnesota à Portland, 22h30.
Vendredi 2 mars
Charlotte à Philadelphie, 19h.
Detroit à Orlando, 19h.
Golden State à Atlanta, 19h30.
Dallas à Chicago, 20h.
Toronto à Washington, 20h.
Denver à Memphis, 20h.
Indiana à Milwaukee, 20h.
Okl. City à Phoenix, 21h.
New York à L.A. Clippers, 22h30.
Minnesota à l’Utah, 22h30.
Samedi 3 mars
Memphis à Orlando, 19h.
Denver à Cleveland, 19h30.
Detroit à Miami, 19h30.
Boston à Houston, 20h30.
L.A. Lakers à San Antonio, 21h.
Utah à Sacramento, 22h.
Okl. City à Portland, 22h.
Dimanche 4 mars
Phoenix à Atlanta, 15h30.
Charlotte à Toronto, 18h.
Indiana à Washington, 18h.
La N.-Orléans à Dallas, 19h.
Philadelphie à Milwaukee, 20h.
Brooklyn à L.A. Clippers, 21h.
New York à Sacramento, 21h.

BASKETBALL

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 64 43 17 2 2 39 228 172 90 21-6-2-0 22-11-0-2 6-3-1-0 P-1
Boston 62 39 15 6 2 36 207 157 86 21-7-4-0 18-8-2-2 6-4-0-0 G-2
Toronto 66 39 20 5 2 33 218 185 85 22-8-2-0 17-12-3-2 7-1-1-1 P-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 64 36 21 6 1 33 198 191 79 22-9-2-0 14-12-4-1 4-4-2-0 G-1
Philadelphie 64 34 20 5 5 32 190 182 78 16-10-3-3 18-10-2-2 8-1-0-1 P-1
Pittsburgh 65 36 25 2 2 34 212 198 76 23-8-1-0 13-17-1-2 6-3-0-1 P-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
New Jersey 64 33 23 4 4 29 190 193 74 17-12-2-1 16-11-2-3 6-4-0-0 P-1
Columbus 63 32 26 1 4 26 168 175 69 19-11-1-1 13-15-0-3 5-4-1-0 G-2
Caroline 64 28 25 8 3 25 171 194 67 15-11-5-1 13-14-3-2 4-4-2-0 G-1
Floride 61 30 25 3 3 28 181 197 66 17-9-1-2 13-16-2-1 7-3-0-0 G-4
N.Y. Islanders 64 29 28 5 2 26 208 228 65 16-11-3-1 13-17-2-1 3-6-0-1 P-4
Detroit 63 26 27 9 1 22 166 185 62 13-13-7-1 13-14-2-0 5-4-1-0 P-1
N.Y. Rangers 64 28 30 2 4 25 183 206 62 18-12-2-2 10-18-0-2 3-6-1-0 G-1
Montréal 63 24 29 5 5 22 160 195 58 16-10-4-4 8-19-1-1 2-4-1-3 G-1
Ottawa 62 21 31 4 6 19 168 219 52 14-13-2-3 7-18-2-3 3-6-0-1 P-5
Buffalo 64 20 33 10 1 20 153 207 51 9-18-3-1 11-15-7-0 5-4-1-0 G-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 62 39 14 4 5 34 202 160 87 22-7-1-2 17-7-3-3 7-2-1-0 G-5
Winnipeg 63 37 17 7 2 35 213 170 83 23-7-2-0 14-10-5-2 6-4-0-0 P-1
Minnesota 63 36 20 5 2 33 196 177 79 22-5-5-1 14-15-0-1 7-1-1-1 G-5
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 63 41 17 3 2 39 218 173 87 24-6-1-1 17-11-2-1 6-3-1-0 P-2
San Jose 64 34 21 6 3 30 187 178 77 18-9-2-1 16-12-4-2 6-3-1-0 G-1
Los Angeles 64 35 24 5 0 33 184 158 75 15-11-3-0 20-13-2-0 5-5-0-0 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 63 36 23 2 2 32 186 164 76 22-10-1-0 14-13-1-2 6-4-0-0 G-1
Anaheim 64 31 21 5 7 27 176 178 74 16-9-3-2 15-12-2-5 6-2-0-2 P-2
St. Louis 65 35 26 4 0 32 178 173 74 20-14-0-0 15-12-4-0 3-6-1-0 G-1
Colorado 63 34 24 4 1 33 195 188 73 22-8-1-0 12-16-3-1 5-4-1-0 G-2
Calgary 65 32 24 4 5 30 184 192 73 14-14-3-1 18-10-1-4 4-5-1-0 P-2
Chicago 63 27 28 7 1 26 178 179 62 15-14-3-0 12-14-4-1 3-7-0-0 P-1
Edmonton 63 27 32 3 1 24 179 209 58 13-15-2-0 14-17-1-1 4-6-0-0 P-1
Vancouver 64 24 32 5 3 24 173 210 56 11-15-4-1 13-17-1-2 3-5-2-0 P-2
Arizona 62 18 34 5 5 17 148 205 46 10-18-1-3 8-16-4-2 6-3-0-1 P-1

LNH
Mercredi 28 février
N.Y. Islanders 1 Montréal 3
Buffalo 2 Tampa Bay 1 (P)
Detroit 1 St. Louis 2
Calgary 2 Colorado 5
N.Y. Rangers 6 Vancouver 5 (P)
Jeudi 1er mars
Pittsburgh 4 Boston 8
Caroline 4 Philadelphie 1
New Jersey 2 Floride 3
Tampa Bay à Dallas, 20h30.
Nashville à Edmonton, 21h.
Minnesota en Arizona, 21h.
Chicago à San Jose, 22h.
Columbus à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 2 mars
Montréal à N.Y. Islanders, 19h.
Buffalo en Floride, 19h30.
New Jersey en Caroline, 19h30.
Detroit à Winnipeg, 20h.
N.Y. Rangers à Calgary, 21h.
Minnesota au Colorado, 21h.
Columbus à Anaheim, 22h.
Ottawa Vegas, 22h.
Nashville à Vancouver, 22h.
Samedi 3 mars
Philadelphie à Tampa Bay, 13h.
St. Louis à Dallas, 14h.
Chicago à Los Angeles, 16h.
Montréal à Boston, 17h.
N.Y. Islanders à Pittsburgh, 17h.
Ottawa en Arizona, 20h.
Toronto à Washington, 20h.
Rangers à Edmonton, 22h30.
Dimanche 4 mars
Philadelphie en Floride, 15h.
Nashville au Colorado, 15h.
Chicago à Anaheim, 16h.
Vegas au New Jersey, 17h.
Winnipeg en Caroline, 19h.
Detroit au Minnesota, 19h.
Columbus à San Jose, 21h.

SOMMAIRE

LHPS - M18
SECTION EST
 MJ V D DP BP BC Pts
Lévis 27 21 3 3 151 77 45
Clarétain 28 21 6 1 124 86 43
St-Bernard 27 16 7 4 109 76 36
CMI 26 16 9 1 103 80 33
A.-Lorette 27 13 11 3 107 103 29
Riv.-du-Loup 25 5 17 3 72 130 13
St-Joseph 27 5 22 0 62 144 10

SECTION OUEST
Mont-Ste-Anne 25 19 5 1 117 78 39
Verbe-Divin 29 17 8 4 105 87 38
Georges-Vanier 25 17 7 1 90 78 35
L.-Teasdale 23 14 7 2 119 73 30
Des Sources 24 11 12 1 73 87 23
Ste-Anne 26 4 17 5 63 119 13
St-Hilaire 27 4 23 0 70 147 8
Mercredi 28 février
Verbe-Divin 4 Mont-Ste-Anne 3

Pittsburgh 4
Boston 8
Première période
1. Pittsburgh, Maatta 6 (Malkin) 
2. Boston, Krejci 12 (Nash, 
Chara) 1:45
3. Boston, Pastrnak 23 (March-
and, Nash) 2:53
4. Boston, Nash 20 (Krug, 
Marchand) 5:27 (an)
5. Pittsburgh, Kessel 27 (Horn-
qvist, Malkin) 9:27
6. Boston, Backes 11 (Gionta) 
12:49
7. Boston, Krug 11 (Pastrnak, 
Nash) 16:07
8. Pittsburgh, Sheahan 9 (Sans 
aide) 19:57
Pénalité(s) — Malkin Pit 4:33, 
Dumoulin Pit 7:07, Krejci Bos 
17:07.

Deuxième période
9. Boston, Krejci 13 (Holden, 
Debrusk) 2:16 (an)
10. Boston, Krejci 14 (Gionta, 
McAvoy) 14:33 (an)
11. Boston, Pastrnak 24 (Chara, 
McAvoy) 17:42
Pénalité(s) — Dumoulin Pit 0:28, 
Schaller Bos 3:00, Malkin Pit 
3:00, Maatta Pit 5:38, Marchand 
Bos 5:38, Pastrnak Bos 8:00, 
Chara Bos (maj.) 10:50, Oleksiak 
Pit (maj.) 10:50, Hunwick Pit 
13:27, Krug Bos 19:16.

Troisième période
12. Pittsburgh, Maatta 7 (Kessel, 
Brassard) 5:15
Pénalité(s) — Maatta Pit 7:25, 
Chara Bos 15:00.

Tirs au but
Pittsburgh 7 8 11 — 26
Boston 14 15 9 — 38
Gardiens — Pittsburgh: Casey 
Desmith; Tristan Jarry (P, 10-5-2) 
(5:27 1ère période); Boston: 
Tuukka Rask (G, 26-11-4).
Avantages numériques — 
Pittsburgh: 0-4; Boston: 3-5.
Arbitres — B. Watson, K. 
Sutherland. 
Assistance — 17,565.

Shawinigan 2
B.-Boisbriand 6
Première période

1. B.-Boisbriand, Corbeil 9 (Alain, 
Barré-Boulet) 10:27
2. B.-Boisbriand, Anglehart 15 
(Paquette-Bisson, Katerinakis) 
14:52
Pénalité(s) — Benoit Shawinigan 
12:49, Demers Shawinigan 
19:09.

Deuxième période

3. B.-Boisbriand, Alain 39 (Barré-
Boulet, Corbeil) :56 (an)
4. Shawinigan, Manseau 12 
(Dadadzhanov, Samson) 4:22
5. Shawinigan, Blier 10 (Bouli-
anne) 9:22
6. B.-Boisbriand, Batherson 26 
(Bolduc, Henman) 9:53
7. B.-Boisbriand, Paquette-Bis-
son 4 (Katerinakis, Bolduc) 16:16
Pénalité(s) — Leblanc B.-
Boisbriand 2:10.

Troisième période

8. B.-Boisbriand, Barré-Boulet 
50 (Alain, Ethier) 7:11
Pénalité(s) — Batherson B.-
Boisbriand 14:14, Senez-Allaire 
Shawinigan 14:14.

Tirs au but

Shawinigan 3 7 7 — 17
B.-Boisbriand 12 15 4 — 31
Gardiens — Shawinigan: Lucas 
Fitzpatrick (P, 4-18-0); Avantag-

es numériques — Shawinigan: 
0-1; B.-Boisbriand: 1-2.
Arbitres — Samuel Bernier, 
Olivier Gouin. Juges de lignes 

— Marc-Antoine Beaulieu, 
Jonathan Paradis.
Assistance — 1,772.
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Le premier pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1200$

Le 2e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera un
crédit-voyage de 1000$

Le 3e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1000$

1er priX

1200$
2e priX

1000$
3e priX

1000$
1er priX

DÉfi

saison
2017-2018

RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/-

1 MONIQUE NADEAU 390 597 987 83
2 CAROLE PLOURDE 356 619 975 107
3 KATE MASSON 401 569 970 125
4 RICHARD GRAVEL 351 619 970 122
5 RAYNALD DESAULNIERS 357 612 969 138
6 MADELEINETREMBLAY 399 569 968 109
7 RICHARD MASSÉ 375 593 968 85
8 PIERREAYOTTE 371 595 966 111
9 PASCAL GUYON 389 573 962 118
10 RÉJEAN DUMAS 382 580 962 88
11 GILLES NOLIN 368 593 961 129
12 STÉPHANIE FERRON 361 599 960 111
13 VITAL MAILHOT 378 581 959 41
14 RÉMI CARON 346 613 959 79
15 RÉJEAN LAVOIE 393 564 957 27
16 JULIE CANUEL 373 582 955 80
17 ANABELLE LAFONTAINE 349 604 953 123
18 JUDE LAMBERT 388 564 952 76
19 PATRICE DOUCET 380 572 952 124
20 SERGE BARIL 372 578 950 96
21 MARIE-JOSÉE CANUEL 381 568 949 70
22 MICHEL CARON 380 569 949 85
23 RÉJEAN GRENIER 361 588 949 33
24 STEVEN PLOURDE 361 588 949 -32
25 CAMÉLIA BOISVERT 377 571 948 98
26 LIONELTRAVERSY 372 576 948 59
27 DANY BOURNIVAL 349 599 948 109
28 HÉLÈNE MASSÉ 375 572 947 108
29 KARL JUTRAS 363 584 947 81
30 ANITA LAMPRON 381 564 945 90
31 JOSÉE HOULE 377 568 945 43
32 MATHIEU BELLEMARE 359 586 945 101
33 MARIE-JOSÉE JACQUES 356 589 945 67
34 FRANCIS BERTHIAUME 371 573 944 53
35 ALEXANDRE FAUCHER 357 586 943 130
36 DANIELLE PLOURDE 342 601 943 107
37 FRANCOIS CATELLIER 406 536 942 105
38 ALEXANDRE ROBERT 350 592 942 98
39 ISABELLE DUBORD 384 556 940 100
40 ANDRÉANNE FRANCOEUR353 587 940 29
41 RÉBÉKAAINSLIE 351 589 940 107
42 ALAIN BOURNIVAL 386 553 939 108
43 HÉLÈNEARCAND 379 560 939 83
44 ALEXANDRA FERRON 348 591 939 56
45 JEAN-LOUIS CARON 343 595 938 111
46 LOUISEARCAND 381 556 937 111
47 KARINE MONTEMBEAULT 366 571 937 97
48 GUY LACHAPELLE 385 549 934 12
49 ALAIN ST-ARSENAULT 378 556 934 45
50 GAÉTAN LEMIRE 359 575 934 66
51 YVON FERRON 353 581 934 96
52 YVES MYRAND 340 594 934 33
53 DIANE PÉPIN 340 594 934 27

54 CARMEN GAUTHIER 376 557 933 78
55 HÉLÈNE SYLVESTRE 386 546 932 57
56 HÉLÈNE SIMARD 370 562 932 68
57 LUCIEN MONTEMBEAULT 358 574 932 72
58 CLAUDE L’HEUREUX 357 575 932 114
59 GREGVILLIARD 330 601 931 19
60 LUCAS KANE 386 544 930 41
61 GUYLAINE DROLET 352 578 930 81
62 GISÈLE GAGNON 347 583 930 90
63 YVES CHARTRAY 391 537 928 48
64 LINDA ST-LOUIS 360 568 928 77
65 MADELEINETAPPS 354 574 928 72
66 GASTONVIGNEAULT 354 573 927 19
67 GINETTEVALLIÈRES 353 574 927 118
68 HÉLÈNE JULIEN 355 571 926 119
69 YVON LESIEUR 330 596 926 33
70 MARIO DESSUREAULT 367 558 925 60
71 YVETTE PROULX 364 560 924 59
72 MICHELTEASDALE 375 548 923 96
73 JACQUESVALLIÈRES 363 560 923 58
74 MARCEL CANUEL 361 562 923 74
75 CÉLESTIN BOURNIVAL 357 566 923 73
76 MAURICE RHEAULT 377 545 922 29
77 MARC DUMONT 367 554 921 75
78 DANIELLE DUFRESNE 355 566 921 60
79 CLAUDE LAVOIE 362 558 920 34
80 GUY PROTEAU 354 566 920 108
81 DANIEL LEBLANC 352 567 919 61
82 DAN BIRON 339 580 919 114
83 NICOLE PAQUIN 315 604 919 62
84 ROGERVEILLETTE 364 554 918 102
85 JEAN-LOUIS COUTU 363 555 918 90
86 ALAIN HOULE 346 572 918 85
87 STÉPHANE GEORGEFF 341 577 918 107
88 SAMUEL DOSTALER 336 582 918 81
89 YVES ST-GERMAIN 360 557 917 84
90 SUZANNE HÉON 310 607 917 87
91 ROGER PAQUIN 380 536 916 92
92 CATHERINE MONGRAIN 377 539 916 82
93 SERGE PAQUETTE 377 539 916 35
94 BRUNOTHÉRIAULT 362 554 916 52
95 MARIE-ÈVE PAILLÉ 353 563 916 112
96 ROSALIE BOISVERT 339 577 916 34
97 CINDY LÉVEILLÉ 335 581 916 50
98 LÉO-PAUL LEMIRE 331 585 916 117
99 MADELEINE BEAUPRÉ 379 536 915 12
100 FRANCIS MONTPLAISIR 378 537 915 81
101 DENIS HOGUE 365 550 915 42
102 MICHEL SAVARD 362 553 915 95
103 ÉTIENNE LEFEBVRE 341 574 915 72
104 GUY PROVENCHER 371 543 914 11
105 JACQUES RAYMOND 348 566 914 105
106 MÉGAN GUYON 322 592 914 43

107 MARIE-CLAUDE GAGNON373 540 913 63
108 DENIS JUNEAU 368 545 913 40
109 MARKUS SCHAERLI 364 549 913 15
110 ALEXIS HÉON 362 551 913 83
111 GAÉTAN BOLDUC 333 580 913 90
112 DENIS BOISVERT 349 563 912 89
113 MATTHIEU GRAVEL 344 568 912 117
114 ÉRIC BERTRAND 342 570 912 113
115 MICHEL BRETON 361 550 911 57
116 VANESSA LANDRY 355 556 911 102
117 JEANTURBIDE 327 584 911 82
118 ROLLAND MARCOUX 389 521 910 13
119 SÉBASTIEN SIMARD 372 538 910 23
120 JUSTINALLARD 355 555 910 83
121 ANDRÉ SCARPINO 353 557 910 39
122 ALAIN CLOUTIER 334 576 910 103
123 CARL DION 334 576 910 78
124 SERGE DURAND 371 538 909 57
125 BENOIT LEMAY 364 545 909 63
126 LOUISE LAMPRON 359 550 909 35
127 SYLVAIN LAFRENIÈRE 357 552 909 81
128 MANON PICOTTE 364 544 908 72
129 SIMON DAOUST 355 553 908 46
130 SYLVIE MASSÉ 345 563 908 73
131 JUSTINE LEFEBVRE 337 571 908 46
132 RÉNALD DEMERS 331 576 907 80
133 JEAN-CHARLES LEFEBVRE347 559 906 82
134 GINETTE DESAULNIERS 343 563 906 1
135 DANIEL LAFONTAINE 332 573 905 100
136 MARC LANDRY 389 515 904 107
137 MATHIEUTEASDALE 384 520 904 77
138 THÉRÈSE LAPORTE 350 554 904 61
139 SYLVAIN DION 349 555 904 67
140 KATRINE LAFONTAINE 349 555 904 23
141 ROBERT FLEURY 348 556 904 86
142 MICHEL LEFEBVRE 344 560 904 95
143 JEAN CARIGNAN 339 565 904 123
144 MARC GERVAIS 336 568 904 79
145 MARCO MASSICOTTE 373 530 903 38
146 LAURENNE FOURNIER 364 539 903 79
147 DENIS RHEAULT 318 585 903 74
148 LISETHERRIEN 383 519 902 82
149 CLAUDE MASSICOTTE 374 528 902 90
150 LAURENT GOULET 370 532 902 24
151 PIERRETTE FRÉDETTE 366 536 902 43
152 YVESTHERRIEN 354 548 902 92
153 PAUL FOURNIER 323 579 902 64
154 STÉPHANE DUPONT 317 585 902 87
155 ALAIN BEAUDRY 314 588 902 -3
156 JEAN-NOEL LAMPRON 355 546 901 49
157 ZACHARY COSSETTE 383 517 900 17
158 CLAUDE LALIBERTÉ 366 534 900 64
159 GEORGETTE BLAIS 366 534 900 54

160 NORMAND HINSE 363 537 900 61
161 DENIS LESSARD 355 545 900 109
162 JACKY MICHAUD 354 546 900 62
163 ROBERT LABRIE 338 562 900 47
164 JOANNIEVALLIÈRES 315 585 900 -23
165 JEAN-PAUL GÉLINAS 352 547 899 5
166 RÉJEAN GERVAIS 342 557 899 63
167 PIERRE DOUVILLE 329 570 899 77
168 MADELEINE MICHELIN 362 536 898 65
169 DANIEL MAILHOT 353 545 898 81
170 DAPHÉE CARIGNAN 348 550 898 -6
171 CLÉMENCEVIGNEAULT 315 583 898 77
172 MICHAEL BENOIT 373 524 897 49
173 PARISÉ LEBLANC 367 530 897 60
174 CHARLIE BOURNIVAL 367 530 897 6
175 STEVE RANCOURT 361 536 897 73
176 ALEXANDRE MAILHOT 346 551 897 84
177 DOMINIKE CORRIVEAU 343 554 897 43
178 CAROLINE CHARBONNEAU326 571 897 53
179 FRANCIS DESCHENAUX 325 572 897 70
180 JOHANNE PRONOVOST 324 573 897 19
181 ANDRÉ POLIQUIN 384 512 896 74
182 YVES RATELLE 342 554 896 67
183 ANDRÉ ST-PIERRE 338 558 896 18
184 YVES COULOMBE 371 524 895 97
185 PIERRE BOUCHER 355 540 895 97
186 JEAN-LOUIS SAUVAGEAU 355 540 895 45
187 MARIO GERVAIS 352 543 895 113
188 MATHIEUAYOTTE 344 551 895 82
189 GUILLAUME BOURGEOIS 343 552 895 35
190 SYLVIE COSSETTE 336 559 895 57
191 DANIEL BARIL 328 567 895 115
192 ANNIE ST-PIERRE 388 506 894 86
193 PATRICIA LAFERTÉ 379 515 894 42
194 MARIO LAMY 364 530 894 41
195 GERARD GODIN 353 541 894 70
196 ROGER ST-YVES 346 548 894 106
197 CHRISTIAN LESSARD 345 549 894 115
198 DENIS OUELLETTE 343 551 894 73
199 LUC RIVARD 357 536 893 63
200 DOMINIQUEVERRET 342 551 893 54

LES STATISTIQUES SONT EN DATE DU DIMANCHE 25 FÉVRIER 2018. LE CLASSEMENT DES POINTEURS EST DETERMINÉ DE LA FAÇON SUIVANTE:
1) PLUS DE POINTS 2) PLUS DE BUTS 3) MEILLEURE FICHE DANS LES +/-.

statistique des joueurs
N.B.: En cas d’égalité chez les 200 meilleurs pointeurs, seront déterminants: 1) le plus de buts 2) la meilleure fiche +/-.
Si l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants. Pour le prix hebdomadaire
ainsi que les prix de fin de saison, s’il y a égalité, le meilleur rang au classement général déterminera le gagnant. Si
l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants.

200 meilleurs au classement général

NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS

RONDE 1

CONNOR MCDAVID EDM 27 47 74 15 1 4 5
SIDNEY CROSBY PIT 20 48 68 -5 1 1 2
PATRICK KANE CHI 23 35 58 -11 1 2 3
NIKITA KUCHEROV TAM 33 49 82 14 2 3 5
TYLER SEGUIN DAL 31 23 54 7 2 1 3

RONDE 10

JONATHANTOEwS CHI 16 24 40 4 0 0 0
JADEN SCHwARTZ STL 18 24 42 18 0 0 0
MARK STONE OTT 19 37 56 9 0 7 7
JONATHAN DROUIN MTL 9 21 30 -27 0 1 1
LOGAN COUTURE SAN 25 22 47 -1 2 1 3

RONDE 3

BRAD MARCHAND BOS 24 34 58 28 3 1 4
VLADIMIRTARASENKO STL 24 29 53 15 1 0 1
AUSTON MATTHEwS TOR 28 22 50 23 1 0 1
JOHNTAVARES NYI 30 34 64 -7 0 0 0
JACK EICHEL BUF 22 31 53 -14 0 0 0

RONDE 12

CAMATKINSON CLB 11 11 22 4 1 0 1
JAMESVAN RIEMSDYK TOR 25 15 40 -6 1 2 3
VIKTORARVIDSSON NSH 22 20 42 10 4 1 5
wILLIAM NYLANDER TOR 14 34 48 19 0 2 2
KYLETURRIS NAS 10 24 34 8 1 2 3

RONDE 5

JOE PAVELSKI SAN 15 31 46 -8 0 1 1
MAX PACIORETTY MTL 17 20 37 -14 1 1 2
JAKUBVORACEK PHI 13 56 69 8 2 2 4
ALEKSANDER BARKOV FLO 20 38 58 3 0 4 4
JONATHAN HUBERDEAU FLO 18 37 55 2 0 2 2

RONDE 14

wAYNE SIMMONDS PHI 20 17 37 -7 0 0 0
CHRIS KREIDER NYR 11 11 22 -1 0 0 0
JOETHORNTON SAN 13 23 36 -9 0 0 0
TYLER JOHNSON TAM 17 27 44 6 1 1 2
KRIS LETANG PIT 5 33 38 -7 0 1 1

RONDE 7

BRENT BURNS SAN 10 41 51 -21 0 1 1
ERIK KARLSSON OTT 5 37 42 -30 0 2 2
DAVID PASTRNAK BOS 22 33 55 9 1 3 4
PHIL KESSEL PIT 26 44 70 -1 2 2 4
MITCH MARNER TOR 16 35 51 -5 2 3 5

RONDE 16

DEREK STEPAN PHO 11 28 39 -15 1 1 2
NICK FOLIGNO CLB 13 13 26 -1 0 0 0
JASON SPEZZA DAL 7 17 24 -6 0 0 0
HENRIK SEDIN VAN 2 38 40 -14 0 2 2
MAX DOMI PHO 5 22 27 -19 1 0 1

RONDE 2

NICKLAS BACKSTROM wSH 15 30 45 -3 0 0 0
MARK SCHEIFELE wPG 19 30 49 15 1 2 3
EVGENI MALKIN PIT 36 40 76 13 3 3 6
JAMIE BENN DAL 21 33 54 16 0 1 1
STEVEN STAMKOS TAM 24 46 70 19 0 2 2

RONDE 11

NAZEM KADRI TOR 23 21 44 5 2 1 3
SEAN MONAHAN CGY 29 29 58 14 2 2 4
T.J.OSHIE wAS 12 21 33 1 0 1 1
BRANDON SAAD CHI 15 12 27 0 0 0 0
ALEX GALCHENYUK MTL 12 22 34 -27 0 0 0

RONDE 4

LEON DRAISAITL EDM 20 37 57 10 3 2 5
RYAN GETZLAF ANA 9 33 42 14 2 5 7
PATRICK LAINE wPG 31 20 51 0 4 1 5
JOHNNY GAUDREAU CGY 20 53 73 13 1 4 5
CLAUDE GIROUX PHI 22 52 74 18 2 3 5

RONDE 13

MATTS ZUCCARELLO NYR 10 33 43 -6 0 1 1
MIKKO KOIVU MIN 9 22 31 1 0 0 0
ALEXANDER RADULOV DAL 23 33 56 1 2 1 3
COREY PERRY ANA 12 24 36 -7 0 3 3
NATHAN MACKINNON COL 26 40 66 3 2 3 5

RONDE 6

BLAKEwHEELER wPG 18 54 72 11 2 3 5
VICTOR HEDMAN TAM 9 35 44 27 1 1 2
ALEXANDER OVECHKIN wSH 38 32 70 8 4 1 5
MIKAEL GRANLUND MIN 17 32 49 4 2 3 5
JEFF SKINNER CAR 20 17 37 -25 0 0 0

RONDE 15

ERIC STAAL MIN 30 29 59 9 4 3 7
RYAN O’REILLY BUF 18 27 45 -11 0 2 2
DAVID KREJCI BOS 11 18 29 6 1 1 2
PATRICE BERGERON BOS 27 27 54 26 0 3 3
PATRICK MARLEAU TOR 20 14 34 0 0 1 1

RONDE 8

JEFF CARTER LOS 0 3 3 0 0 0 0
RYAN JOHANSEN NSH 8 32 40 4 1 3 4
EVGENY KUZNETSOV wSH 17 42 59 0 2 3 5
TAYLOR HALL NJD 26 40 66 11 2 2 4
JORDAN EBERLE NYI 22 23 45 5 2 0 2

RONDE 17

DUSTIN BYFUGLIEN wPG 4 30 34 10 1 5 6
ALEXANDER STEEN STL 13 24 37 -10 0 0 0
MILAN LUCIC EDM 9 22 31 -5 0 1 1
JAMES NEAL VGK 24 15 39 -3 0 0 0
P.K.SUBBAN NAS 15 33 48 14 0 3 3

RONDE 9

ARTENI PANARIN CLB 17 33 50 9 1 2 3
HENRIK ZETTERBERG DET 9 33 42 3 1 1 2
MIKE HOFFMAN OTT 17 24 41 -18 1 1 2
FILIP FORSBERG NSH 17 25 42 11 0 3 3
BRAYDEN SCHENN STL 24 31 55 13 0 0 0

RONDE 18

PAUL BYRON MTL 14 11 25 -5 1 1 2
SHEAwEBER MTL 6 10 16 -8 0 0 0
PHILLIP DANAULT MTL 8 16 24 0 1 0 1
BRENDAN GALLAGHER MTL 21 15 36 -13 0 2 2
ARTTURI LEHKONEN MTL 5 6 11 -12 0 0 0

Le «cumulatifÈ est une référence pour
vos échanges seulement. Votre rang
au classement général est déterminé
par la somme des pointages depuis le
début de la saison 2017. Notez qu’en
raison du nombre de participants,
il nous sera impossible de vous
renseigner par téléphone sur les
performances de votre équipe. Tous
les gagnants seront contactés par
téléphone dans la semaine suivant
la publication.

Guy proteau de Trois-rivières
gagne une carte-cadeau de 40$

grâce à un pointage de 66

LEMEiLLEUr pOiNTEUr
DE LA SEMAiNE
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La Trifluvienne  
a été nommée  
sur l’équipe  
des recrues  
du réseau 
universitaire

VINCENT GAUTHIER

vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Carrie-Ann 
Auger a l’habitude d’attirer les re-
gards sur le terrain de basketball. 
Sa première saison avec le Rouge 
et Or de l’Université Laval n’a pas 
fait exception à la règle alors que 
la Trifluvienne a été nommée sur 
l’équipe d’étoiles des recrues du 
circuit universitaire québécois.

Pour l’ex-Diablos, il s’agit d’un bel 
honneur après une première année 
dans la Vieille Capitale marquée 
par l’adaptation à une nouvelle ville, 
un nouvel environnement scolaire 
et un nouveau calibre de jeu.

Habituée d’être utilisée à outrance 
dans les rangs collégiaux, Auger 
a dû gagner la confiance de son 
entraîneur Guillaume Giroux, une 
minute de jeu à la fois. Si la petite 
meneuse de jeu admet que les 
premières semaines n’ont pas été 
évidentes, elle se sent aujourd’hui 

parfaitement à l’aise dans son uni-
forme rouge et or.

«Je ne m’attendais pas à être sur 
l’équipe des recrues. C’était une 
grosse année d’adaptation. Je 
me suis tout de suite sentie bien 
accueillie dans l’équipe, mais pour 
ce qui est de mon jeu sur le terrain, 
j’ai vraiment commencé à me sen-
tir capable d’aider l’équipe après la 

pause des Fêtes.»
Après avoir remporté le cham-

pionnat de saison régulière, avec 
12 victoires et 4 défaites, le Rouge et 
Or a obtenu son billet pour la finale 
provinciale, mercredi, en renver-
sant les Citadins de l’Université du 
Québec à Montréal 66-56. Auger n’a 
d’ailleurs pas raté son baptême éli-
minatoire universitaire. Récoltant 

3,7 points et jouant 13,9 minutes en 
moyenne par match pendant la sai-
son, la recrue trifluvienne a obtenu 
11 points, dont trois lancers de trois 
points, en 22 minutes de jeu!

«Je pense que j’ai bien fait ça! J’ai 
réussi mes paniers de trois points 
au bon moment, sourit l’athlète 
de 21 ans. L’entraîneur m’a fait 
confiance et les filles autour de moi 

m’ont aussi placée en confiance 
sur le terrain. J’essaie de profiter de 
chaque occasion que j’ai de contri-
buer sur le terrain.»

Chez le Rouge et Or, Auger évo-
lue avec deux anciennes Diablos, 
Laurie Pelletier et Koralie Melan-
çon. Cette dernière est d’ailleurs 
finaliste du RSEQ pour le prix Tra-
cy-McLeod, un honneur national 
qui récompense la détermination, 
la persévérance et le courage.

UNE LONGUE DISETTE

Les trois anciennes Diablos s’at-
taqueront maintenant à un défi 
beaucoup plus grand, samedi, 
alors qu’elles croiseront le fer avec 
les Martlets de l’Université McGill, 
en finale provinciale. Les Montréa-
laises règnent sur le réseau univer-
sitaire québécois depuis six ans en 
plus d’être les championnes cana-
diennes en titre.

Pour le Rouge et Or, répertorié 
sixième au pays et dont le dernier 
sacre du RSEQ remonte au prin-
temps 2011, il est temps de mettre 
fin à la disette. «Ça va être une par-
tie serrée. Tout le monde peut aller 
chercher le titre, tellement la ligue 
est difficile. Ce n’est pas pour rien 
que beaucoup de gens disent que 
c’est la meilleure ligue au Canada. 
On n’a rien à perdre dans ce match. 
On a l’équipe pour gagner la finale», 
assure Auger.

Le Championnat canadien de 
basketball universitaire fémi-
nin se déroulera du 8 au 11 mars  
à Regina.

BASKETBALL

Un baptême réussi pour Auger

Carrie-Ann Auger a été nommée sur l’équipe d’étoiles des recrues du RSEQ, en basketball universitaire. 
—PHOTO: LE SOLEIL

Alberth Martinez 
patrouillera le 
champ extérieur

TROIS-RIVIÈRES (VG) — Les 
Aigles de Trois-Rivières sont de 
retour sur les rails dans leur recru-
tement en vue la campagne 2018. 
Après avoir vu deux de ses plus pré-
cieuses acquisitions accepter des 
offres pour évoluer dans le baseball 
affilié, le gérant T.J. Stanton a confir-
mé l’embauche d’un nouveau vété-
ran, jeudi.

Compatriote de Javier Herrera et 
Yender Caramo, le voltigeur véné-
zuélien Alberth Martinez viendra 
donc combler la perte du vétéran 

Victor Roache qui a préféré se rap-
porter aux Cardinals de St.Louis 
dans le niveau AA.

Membre de l’organisation des 
Padres de San Diego depuis 2010, 
Martinez a passé les trois dernières 
saisons dans le réseau AA, avec les 
Missions de San Antonio, où il a 
maintenu une moyenne de ,256 et 
produit 105 points en 253 matchs. 
Frappeur droitier, il a aussi ajouté 
21 circuits et 45 doubles.

Pendant la saison hivernale, le 
voltigeur de 27 ans évolue avec les 
Navegantes de Magallanes dans son 
Venezuela natal. Il y partage notam-
ment le vestiaire avec l’ancien volti-
geur des Expos de Montréal, Endy 
Chavez. Par le passé, Martinez a aus-
si très brièvement touché au niveau 
AAA chez les Padres, en disputant 
quatre matchs, à l’été 2011. 

En plus d’un frappeur polyvalent, 
les Aigles mettent ainsi la main sur 
une voltigeur fort efficace, comme 
en témoigne son taux de réussite 
défensive de ,983 en 747 matchs. 
«Alberth est un joueur extrêmement 
talentueux et il possède tout un cur-
riculum vitae pour un vétéran dans 
la Ligue Can-Am. Nous pourrons 
l’employer partout dans l’alignement 
des frappeurs, car il est en mesure 
d’effectuer de bons contacts en plus 
de soutirer plusieurs buts sur balles», 
souligne le gérant Stanton.

Alberth Martinez devient donc le 
troisième vétéran à se joindre à l’ali-
gnement des Aigles, après ses com-
patriotes Javier Herrera (voltigeur) 
et Yender Caramo (lanceur). Deux 
postes LS-5 sont aussi comblés par 
le lanceur Shaun Ellis et le troisième-
but Taylor Brennan.

AIGLES CAN-AM

La filière  
vénézuélienne s’agrandit

La Presse canadienne

SEATTLE — Un groupe voulant 
attirer la Ligue nationale de hockey 
à Seattle dit avoir reçu 25 000 dépôts 
pour des billets de saison en une 
heure et quart.

Le groupe Oak View a fait savoir 
que l’objectif initial de 10 000 dépôts 
a été atteint en 12 minutes. Les 
dépôts étaient de 500 $ ou de 1000 $. 
Le total dépassait 26 000 dépôts 
après deux heures.

En février, le groupe mené par le 
milliardaire David Bonderman et 
le producteur Jerry Bruckheimer a 
formellement déposé les documents 
pour une expansion.

On s’attend à ce que les droits pour 
adhérer au circuit soient d’environ 
650 M $.

En décembre, la ville de Seattle 
a approuvé des rénovations de 
600 M $ au KeyArena. On souhaite 
que les travaux débutent avant la fin 
de l’année.

Lundi, le groupe Oak View a ren-
du publics des schémas de l’aréna 
de 17 000 sièges où la LNH pourrait 
s’installer en 2020, si la ligue accorde 
un club à Seattle.

Les nouveaux schémas mettent en 
vedette un atrium vitré qui servira 
d’entrée principale.

Le marché de Seattle compte déjà 
les Seahawks (NFL), les Mariners 
(MLB) et les Sounders (MLS). Le 
KeyArena héberge depuis 2000 le 
Storm, de la WNBA. Inauguré en 
1962, l’édifice a été le domicile des 
Supersonics de la NBA pendant plus 
de 30 ans avant leur déménagement 
à Oklahoma City, en 2008.

Le hockey a la 
cote à Seattle



leNouvelliste  VENDREDI 2 MARS 2018 SPORTS   33

RICHARD LABBÉ
La Presse

MONTRÉAL — Souvent, de manière 
justifiée ou pas, le Canadien est la 
cible de critiques pour ses choix 
au repêchage, surtout ses choix 
de premier tour. Mais peut-être 
qu’ils sont sur le point de rapporter.

Sous la présente administration, 
soit depuis 2012, le Canadien a 
repêché six joueurs lors du premier 
tour du repêchage. Les partisans 
connaissent déjà très bien Alex 
Galchenyuk, le premier choix de 
2012, mais voici que Nikita Scher-
bak et Noah Juulsen devraient pou-
voir jouer des rôles d’importance la 
saison prochaine.

Jonathan Drouin, obtenu en 
retour du premier choix de 2016, 
le défenseur Mikhail Sergachev, 
fait quant à lui partie de ceux qui 
devraient se replacer (c’est du 
moins ce que souhaitent l’équipe 
et ses partisans!) après une saison 
2017-2018 plutôt difficile. 

Dans le cas de Scherbak, 22 ans, 
l’heure de la maturité est peut-être 
enfin arrivée. Celui qui fut le premier 
choix du club en 2014 a marqué son 
deuxième but de la saison, mercredi. 
Après presque trois saisons dans la 
Ligue américaine, il semble prêt à 
passer chez les grands.

«On va tous avoir des choses à 
prouver d’ici la fin de la saison, sur-
tout les plus jeunes», a noté l’atta-
quant originaire de Moscou. «Tout 
ce que je veux, c’est prouver aux 
dirigeants que j’ai ma place, tout ce 
que je veux, c’est rester ici. Je sais 
que j’aurai à faire mes preuves au 
cours des prochaines semaines.»

Parmi les premiers choix de l’ère 
Bergevin, seuls Ryan Poehling et 
Michael McCarron demeurent des 
énigmes. 

Le premier parce qu’il est encore 
beaucoup trop tôt — Poehling a 
été le premier choix du club en 
2017 —, le second parce que le 

temps commence vraiment à 
presser. McCarron a amorcé la 
saison à Montréal et a pris part à 
huit matchs, mais on ne l’a plus 
revu depuis le début du mois de 
novembre, lui qui attend toujours 
son tour à Laval, dans la Ligue 
américaine.

SAISIR L’OCCASION
En attendant, d’autres tentent de 

saisir le moment, dont Scherbak. 
«Pour les jeunes, c’est une occasion 
qui est énorme», a ajouté le Russe. 
«C’est aussi le moment d’aller sur la 
glace et d’acquérir de l’expérience. 
Depuis que je suis revenu ici avec 

l’équipe, je sens que j’ai appris 
beaucoup.»

Quant à Juulsen, il n’a que quatre 
matchs de la LNH derrière la cra-
vate, mais déjà, en si peu de temps, 
il est en train d’en faire la preuve : 
il est capable de jouer dans cette 
ligue. 

On l’a vu à son premier match 
dans la LNH, le 22 février contre 
les Rangers de New York au Centre 
Bell, quand il a conclu la soirée 
avec un + 2 à sa fiche, après avoir 
passé 17:14 sur la glace. 

On l’a vu lors des deux matchs 
suivants, contre Tampa Bay et 
Philadelphie, quand l’entraîneur 
Claude Julien l’a employé pendant 
plus de 20 minutes chaque fois. Et 
puis on l’a vu mercredi face aux 
Islanders, même si le très rapide 
Mathew Barzal l’a fait mal paraître, 
un jeu pour lequel Claude Julien a 
rapidement excusé le jeune défen-
seur après le match. 

«On a vu qu’il était capable de 
garder sa concentration», avait 
expliqué l’entraîneur-chef. «Il 
n’était pas ébranlé trop, trop.»

Tout ça pour dire qu’à 20 ans, 
J u u l s e n  r e s s e m b l e  d é j à  à 
quelqu’un qui pourrait avoir à tenir 
un rôle récurrent chez le Canadien 
en octobre. 

«Je vois bien que l’entraîneur me 
témoigne de sa confiance, et c’est 
sûr que ça fait une différence», a 
reconnu le défenseur de 6’2” et 
de 175 livres après le match de 
mercredi.

«Depuis que je suis ici, il n’hésite 
pas à faire appel à moi dans des 
situations critiques du jeu, par 
exemple en désavantage numé-
rique. Aussi, il m’a envoyé sur la 
glace en fin de match.»

L’espoir vient du repêchage

Après presque trois saisons passées dans la Ligue américaine, Nikita Scherbak, premier choix du Tricolore en 2014, 
montre des signes qui laissent croire qu’il est prêt à jouer dans la LNH sur une base régulière. — PHOTO: PC

BUFFALO (AP) — Jim Kelly est de 
nouveau atteint d’un cancer buc-
cal. L’ex-quart-arrière des Bills de 
Buffalo a publié un communiqué, 
jeudi, dans lequel il se dit «sous le 
choc et attristé par cette nouvelle», 
tout en promettant de se battre une 
nouvelle fois pour vaincre la mala-
die. Il n’a pas précisé en détail le 
diagnostic, si ce n’est pour dire que 
le cancer a été découvert lors de 
récents tests, quelques jours après 
son 58e anniversaire.

«Notre famille a traversé beau-
coup d’épreuves au fil des ans, et 
vous nous avez toujours comblés 
avec vos prières. On vous demande 
de prier pour nous une fois de 
plus», mentionne Kelly dans le 

communiqué qu’il termine en 
écrivant «Demeurer fort et faire 
confiance à Dieu nous aidera à 
traverser ces nouveaux temps dif-
ficiles.» Kelly était en rémission 
depuis septembre 2014. Il se sou-
mettait toutefois à des tests de rou-
tine tous les six mois. Son premier 
cancer a été diagnostiqué en juin 
2013, quand il a été opéré pour le 
retrait de cellules malignes dans 
la mâchoire supérieure. Il s’est 
ensuite propagé aux sinus en mars 
2014. Il a alors passé deux mois à 
subir une batterie de traitements 
qui l’ont laissé amoindri, mais qui 
avaient eu raison de toutes les cel-
lules cancéreuses.

Les Bills, seule équipe pour 

laquelle Kelly a joué dans la NFL, a 
réagi par voie de communiqué. «Jim 
est un homme tenace et courageux, 
et nous sommes certains qu’il se 
battra contre la maladie avec force 
et détermination. 

Kelly avait été sélectionné en 
première ronde (14e au total) par 
les Bills en 1983. En 11 saisons, il a 
aidé l’équipe à atteindre les séries 
à huit reprises, dont quatre parti-
cipations consécutives au Super 
Bowl. En 160 départs, il a lancé 237 
passes de touché. 

Le natif d’East Brady, en Penn-
sylvanie, qui a été choisi cinq fois 
au Pro Bowl, a fait son entrée au 
Temple de la renommée du foot-
ball en 2002.  

L’ex-quart-arrière Jim Kelly  
de nouveau atteint d’un cancer

Dépositaire

www.maximumaventure.com
1 877 538-88992850, rue des Apprentis
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FRÉDÉRIC DAIGLE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Lightning de Tampa 
Bay avait Alex Barré- Boulet à l’œil depuis 
longtemps.

C’est pourquoi la formation de la Flo-
ride ne voulait pas laisser la chance aux 
30 autres équipes de la LNH de soumettre 
une offre au joueur vedette de l’Armada 
de Blainville-Boisbriand. Dès la première 
journée où les équipes du circuit Bettman 
ont pu mettre sous contrat des joueurs 
d’âge junior en vue de la prochaine cam-
pagne, elle a fait signer un contrat type 
pour une recrue de trois saisons au meil-
leur pointeur de la Ligue de hockey junior 
majeur du Québec.

«On a vu une belle progression chez lui 
depuis qu’il est passé à l’Armada», a noté 
le directeur général adjoint du Lightning, 
Julien BriseBois. «À nos yeux, il est passé 
d’un bon joueur junior à un espoir de la 
Ligue nationale. On ne voulait donc pas 
passer à côté. C’est pourquoi on lui a fait 
signer ce contrat dès que nous avons pu.»

«J’étais vraiment content que ça se règle, 
a pour sa part indiqué le patineur de 20 
ans. Je sais que certaines équipes étaient 
intéressées, mais j’ai laissé les négocia-
tions dans les mains de mon agent.»

Paul Corbeil, l’agent de Barré-Boulet, 
avait des critères bien précis pour son 
client. «Je cherchais une organisation qui 
était prête à s’engager pour trois saisons. 
Historiquement, les rappels de joueurs 
non repêchés s’effectuent la troisième 
année de leur contrat, un peu comme 

Danick Martel, rappelé cette saison par les 
Flyers, à sa troisième année de contrat.»

DANS LA MIRE 
DEPUIS L’AUTOMNE

Corbeil a eu des discussions avec une 
«demi-douzaine» de clubs de la LNH, qu’il 
préfère ne pas identifier. Il n’a pas voulu 
dire si le Canadien, ou encore les Kings 
de Los Angeles ou les Golden Knights de 
Vegas, qui ont invité Barré-Boulet à leur 
camp estival ces deux dernières années, 
étaient du lot.

Si Barré-Boulet brille cette saison avec 
104 points, dont 49 buts, il avait attiré l’at-
tention du Lightning le printemps dernier. 
En 20 rencontres éliminatoires, il avait 
obtenu 31 points, dont 14 buts, un sommet 
dans le circuit Courteau.

«On a vraiment senti que son début de 
saison était en continuité avec les très 
bonnes séries qu’il a connues l’an der-
nier, on l’a donc suivi de plus près», a 
poursuivi BriseBois, le bras droit de Steve 
Yzerman chez le Lightning. «On s’est mon-
tré très agressif avec lui depuis la fin de 
l’automne.»

AVEC L’ARMADA 
POUR Y RESTER

L’organisation du Lightning souhaite 
que le patineur de Montmagny de 5’9” 

et 165  livres poursuive sa saison avec 
l’Armada. 

«Nous croyons vraiment que la meil-
leure option pour lui présentement est de 
connaître une bonne fin de saison avec 
une équipe gagnante, d’aller le plus loin 
en séries et qui sait, au tournoi de la Coupe 
Memorial.

«Une fois que l’Armada aura terminé 
son parcours, nous verrons où en sera 
le Crunch [de Syracuse] et il rejoindra 
l’équipe si elle n’est pas éliminée», a pré-
cisé BriseBois en faisant référence au 
club-école du Lightning dans la Ligue 
américaine. «Par la suite, c’est certain 
qu’on veut le voir au camp de développe-
ment à la fin juin et au camp des recrues 
ensuite. On verra où se poursuivra alors 
son parcours professionnel.»

Mais Barré-Boulet n’a pas la tête à Syra-
cuse, loin de là. 

«On veut terminer la saison en force. [...] 
«Pour ma part, je ne veux pas trop penser 
[au hockey professionnel], car je vais com-
mencer à moins bien jouer. Le contrat, je 
l’ai, alors c’est une pression de moins sur 
les épaules.»

«Honnêtement, nous n’en avons même 
pas parlé une seconde», ajoute Corbeil au 
sujet de la carrière professionnelle de son 
client. «Pour lui, les pros, Syracuse et Tam-
pa Bay, c’est l’année prochaine.»

Tampa a gagné la «loterie» Barré-Boulet

Alex Barré-Boulet (ci-dessus en action contre 
les Remparts la saison dernière) avait attiré 
l’attention du Lightning de Tampa  Bay pendant 
les séries, au cours desquelles il avait obtenu 
31 points. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ

L’attaquant 
des Estacades 
domine les 
marqueurs de 
la ligue en séries

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Au printemps, 
les défensives des équipes de hoc-
key ont généralement l’habitude 
de se resserrer au même rythme 
que la neige fond au soleil. Si pour 
certains attaquants, cette période 
de l’année rime avec profonde 
léthargie, pour d’autres, comme 
Mavrik Bourque, il semble s’agir 
là d’une occasion de briller encore 
davantage.

Après cinq rencontres élimina-
toires, le prolifique attaquant des 
Estacades de Trois-Rivières trône 
au sommet des pointeurs de la 
Ligue de hockey midget AAA, avec 

11 points en cinq matchs, dont six 
buts. Pour le patineur originaire de 
Plessisville, qui espère entendre 
son nom résonner au prochain 
repêchage de la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec, cette 
production s’inscrit en continuité 
avec ce qu’il a réalisé en saison 
régulière alors qu’il a terminé au 
premier rang des marqueurs triflu-
viens avec 46 points, dont 22 buts, 
en 40 parties.

«Il a 15 ans et c’est notre atta-
quant qui génère le plus d’offen-
sive. Il est un leader, tant par son 
attitude que par sa manière d’éle-
ver son jeu d’un cran, comme c’est 
le cas depuis le début des séries», 
vante son entraîneur Frédéric 
Lavoie.

Le principal intéressé admet 
avoir retrouvé sa touche, après des 
premiers coups de patins élimina-
toires peu convaincants. «J’avais 
le goût d’aider l’équipe, mais ma 
première période n’a pas été facile 
(contre Esther-Blondin). Ça s’est 
bien passé ensuite. Puis, dans la 
série contre Lévis, j’ai aussi mal 
commencé ça et j’ai pris une mau-
vaise punition dans le premier 
match. À partir de ce moment-
là, je me suis vraiment ressaisi», 
explique le produit des Cascades 
Bois-Francs.

Ravi du rendement de son numé-
ro 19, l’entraîneur des Estacades 

rappelle cependant que toute 
l’équipe doit être mise à contribu-
tion pour permettre d’avoir du suc-
cès. «Tout le monde contribue à sa 
façon. Un gars comme Félix Lan-
dry, qui n’a peut-être pas compté 
beaucoup de buts dans la saison, 
en a réussi un très gros en prolon-
gation l’autre soir.»

Dans la série face aux Chevaliers 
de Lévis, l’apport de Bourque s’est 
surtout fait sentir lors du dernier 
match, dans une victoire de 5-4, 
alors qu’il a récolté cinq points.

UNE CADENCE À MAINTENIR
Forts de cinq victoires en autant 

de matchs depuis le début du 

tournoi printanier, Bourque et les 
Estacades tenteront de maintenir 
la cadence vendredi soir, au Com-
plexe sportif Alphonse-Desjardins, 
alors qu’ils auront l’occasion d’éli-
miner Lévis, en quarts de finale du 
circuit Baillairgé.

Satisfait en général de ses jeunes 
équipiers, l’entraîneur-chef des 
Estacades est conscient que son 
équipe devra limiter les visites au 
cachot... ou encore peaufiner son 
exécution en infériorité numé-
rique. Le week-end dernier, les 
Chevaliers ont inscrit leurs cinq 
buts sur l’attaque à cinq, grâce à 
une redoutable efficacité de 56 %.

«Leur avantage numérique va 
très bien. On va devoir être plus 
solide dans cette facette du jeu. On 
doit demeurer collés à notre iden-
tité, à notre façon de jouer qu’on 
a développée toute l’année», sou-
ligne Lavoie, qui sera privé de l’at-
taquant Jérémy Pellerin, suspendu 
pour deux rencontres.

Entre les poteaux, William Gri-
mard obtiendra un sixième départ 
consécutif.

Bourque, le dynamo offensif

Mavrik Bourque ne dérougit pas en séries éliminatoires. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

«Il est un leader, tant 
par son attitude que 
par sa manière d’élever 
son jeu d’un cran.»
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CHIFFRE 
DU JOUR

7
Lance Stroll a 
réalisé le septième 
temps le plus rapide 
lors de la quatrième 
journée des essais 
en F1. La séance a 
été dominée par 
Lewis Hamilton, sur 
sa Mercedes. Quinze 
pilotes ont participé 
aux essais. 

Les Cataractes 
s’inclinent 6-2 
devant l’Armada

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

BOISBRIAND — L’appétit y était, 
mais l’Armada constituait une 
trop grosse bouchée pour les 
Cataractes de Shawinigan, qui 
ont baissé pavillon 6-2 jeudi soir 
au Centre d’excellence Sports 
Rousseau de Boisbriand. La co-
hésion de la meilleure équipe de 
la LHJMQ a eu raison des bonnes 
intentions des Shawiniganais, qui 
restent donc à six points d’une 
place en séries, avec maintenant 
sept matchs à écouler d’ici la fin 
de la saison.

L’Armada n’a jamais été vrai-
ment inquiété. Les joueurs de 
Joël Bouchard ont inscrit les 
trois premiers buts du match. Les 
Cataractes ont rendu les choses 
intéressantes en deuxième avec 
deux buts en milieu de période, 
m a i s  l ’A r m a d a  a  re p r i s  s o n 
avance de trois buts avant la fin 
de l’engagement.

En troisième, l’écart était plus 
grand entre les deux clubs, les 
visiteurs n’y croyaient plus. Alex 
Barré-Boulet en a profité pour 
creuser l’écart à 6-2 en enfilant 
son 50e but de la saison, le jour 
même où il a apposé son nom 
sur un premier contrat profes-
sionnel consenti par le Lightning 

de Tampa Bay. À partir de là, les 
Cataractes pensaient déjà au 
lendemain.

«Chapeau à l’Armada. C’est 
une équipe bien rodée, avec du 
talent. Et des gars qui travaillent 
fort. La combinaison de tout ça, 
c’est qu’elle n’est pas en première 
place par hasard», soulignait 
Daniel Renaud, dont l’équipe n’a 
pas été épargnée par Dame Mal-
chance. Deux buts de l’Armada – 
dont le premier de la soirée – ont 
été très chanceux. 

«Il y a trois buts où je ne peux 
rien reprocher à mes joueurs, où 
on a fait les bonnes choses. C’est 
sûr que ça pèse dans la balance. 
Nos intentions étaient bonnes. 
Nos gars y croient encore. Et ils 
vont y croire jusqu’au bout.»

UN MESSAGE À GLOTOV
Renaud a inséré William Cum-

mings dans sa formation, retran-
chant deux attaquants réguliers. 
Son joueur vedette à l’attaque,  
Vasily Glotov, a de son côté regar-
dé les cinq premières minutes du 

match depuis le banc des siens. 
Renaud a toutefois préféré ne pas 
trop commenter la situation, ten-
tant plutôt sans succès de faire 
croire à une coïncidence!

Jérémy Manseau et Samuel 
Blier ont marqué dans la cause 
perdante. «C’était un défi trop 
grand pour nous ce soir. En plus, 
l’Armada a eu droit à quelques 
buts chanceux», soupirait Blier.

«On s’en va à la maison, de 
gros matchs sont devant nous. 
Ça fait longtemps que ça presse 
de mettre des points au tableau, 
mais là, on n’a pas trop le choix. 
Il faut tout donner», analysait-il.

«AUCUNE EXCUSE NE TIENT 
DEMAIN»

Mathieu Bellemare reprenait 
le même discours que son capi-
taine. Le gardien de 19 ans va 
affronter son ancienne équipe 
vendredi soir et dans son esprit, 
i l  n ’y  a  qu’un s eul  s cénar io 
possible. 

«Ça nous prend absolument la 
victoire. Il va manquer quelques 

joueurs importants aux Olym-
piques, on ne peut pas avoir une 
meilleure occasion que ça. C’est à 
nous d’en profiter. Aucune excuse 
ne tient demain», prévient-il.

Dans l’autre camp, Joël Bou-
chard se disait satisfait de sa 
troupe. 

«On a donné quelques congés 
aux gars, j’ai aimé comment ils 
sont revenus. Nous avons joué 
un bon match, j’ai pu utiliser 
tout le monde. Même lorsque 
l e s  C a t a r a c t e s  o n t  m a r q u é 
deux buts, nous sommes restés 
en contrôle. C’est bon de vivre 
des situations comme ça en sai-
son, ça nous prépare pour ce 
qui s’en vient», livrait Bouchard, 
é v i d e m m e n t  h e u r e u x  p o u r 
Barré-Boulet. 

«C’était une grosse jour-
née qui se termine par 
une victoire 
e t  p a r  s o n 
5 0 e  b u t . 
Difficile de 
demander 
mieux.»

Une trop grosse bouchée

L’Armada n’a jamais été vraiment inquiété contre les Cataractes, qui ont subi un huitième revers consécutif. 
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«C’était un défi trop 
grand pour nous ce 
soir. En plus, l’Armada 
a eu droit à quelques 
buts chanceux»

aux essais. 

deux buts, nous sommes restés 
en contrôle. C’est bon de vivre 
des situations comme ça en sai-
son, ça nous prépare pour ce 
qui s’en vient», livrait Bouchard, 
é v i d e m m e n t  h e u r e u x  p o u r 

«C’était une grosse jour-
née qui se termine par 
une victoire 
e t  p a r  s o n 

 b u t . 
Difficile de 
demander 
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